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Introduction Générale

Depuis longtemps, les ressources naturelles, en générale, et les hydrocarbures, en

particulier, pèsent très lourdement sur l’activité globale du système mondial. Elles sont

considérées comme un vecteur de développement pour un pays, du fait qu’elles lui donnent

une croissance économique et sociale. En effet, les hydrocarbures sont indispensables à la

croissance économique, puisqu’elles sont l’un des moteurs fondamentaux de la croissance

économique.

Le pétrole demeure toujours la première source d’énergie primaire dans le monde. Par

ailleurs la relation entre la croissance économique et le pétrole a particulièrement intéressé les

économistes, ce qui à constitué un sujet de préoccupation majeure pour l’économie mondiale.

Le pétrole reste aujourd’hui le carburant pratiquement exclusif utilisé dans tous les

secteurs, notamment le transport, où il satisfait 95% des besoins. Sa consommation à doublé

depuis 1973, avant de se stabiliser depuis une dizaine d’année grâce au progrès réalisé en

matière de consommation de carburants. Le pétrole reste encore une source d’énergie non

négligeable dans les autres secteurs de l’économie puisque il satisfait encore 20% des besoins

du secteur de l’agriculture, l’industrie, la sidérurgie et également 20% des besoins du

résidentiel et du tertiaire. La place qu’occupera le pétrole dans les années à venir apparaît

donc clairement.

L’économie algérienne, dont la dépendance vis-à-vis des hydrocarbures est quasi-

totale (représentant 97% des exportations totales, 45% du PIB, et 55% budget de l’Etat)1. La

forte contribution des recettes d’exportation d’hydrocarbures dans le PIB et les recettes

budgétaires rendent l’économie algérienne vulnérable à la fluctuation des prix du pétrole. Ce

qui a bloqué le développement des autres secteurs, malgré les tentatives d’industrialisation de

l’Etat.

Autrement dit la croissance économique en Algérie dépend de la fiscalité pétrolière.

La hausse des prix du pétrole sur le marché international, depuis les années 2000, a donné aux

autorités nationales des moyens de financement des projets visant la stimulation de la

1
KPMG : « Guide investir en Algérie », Edition 2014
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croissance économique afin de réaliser leurs ambitions de développement économique et

social.

Notre thème de recherche intitulé « L’impact de la variation des prix du pétrole sur la

croissance économique en Algérie » est dans le but d’analyser la relation prix du

pétrole/croissance économique et de dégager les effets de changement du prix du pétrole sur

les variables macroéconomiques en Algérie.

Ainsi, notre préoccupation dans ce travail consiste à essayer de montrer l’effet de la

volatilité des prix de pétrole sur la croissance économique en Algérie. Autrement dit ; Quel

est l’impact des fluctuations des prix du pétrole sur la croissance économique en Algérie

durant la période 1970-2012.

Pour répondre à cette question, il apparait important de poser quelques questions

complémentaires ; afin de donner une cohérence à notre travail dans le traitement de notre

problématique, qui sont les suivantes :

- Quelle est la situation de l’économie en Algérie ?

-Quelle est la situation du secteur des hydrocarbures en Algérie ?

- Quel est l’impact d’évolution des prix du pétrole sur les indicateurs économiques ?

Pour mener à bien ce travail de recherche, on propose une double hypothèse qui

s’avère nécessaire pour canaliser notre vision à fin de nous alléger la tâche :

 La première hypothèse : les fluctuations des prix du pétrole exercent un impact sur la

croissance économique en Algérie.

 La deuxième hypothèse : les fluctuations des prix du pétrole n’a pas impact direct sur

la croissance économique en Algérie.

L’objectif principal de ce travail est d’étudier les effets des variations du prix du pétrole,

sur l’économie algérienne. Pour répondre à notre problématique, nous proposons une

démarche qui se compose de trois chapitres devancé par une introduction générale. Le

premier chapitre intitulé «Généralités sur la croissance économique et évolution de

l’économie algérienne. », sera consacré à la présentation d’une approche théorique de la

croissance économique, et la situation de l’économie algérienne.
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Le deuxième chapitre articulé autour de la relation entre prix de pétrole et croissance

économique en Algérie, qui comporte trois sections. La première section est consacrée à une

explication de marché pétrolier. Quant à la deuxième section, elle traite le secteur des

hydrocarbures en Algérie. La troisième mettra en évidence l’impact des fluctuations des prix

du pétrole sur la croissance économique.

Le troisième chapitre fait l’objet d’une réponse à notre problématique autour d’une

résolution de l’impact que pourrait engendrer les variations des prix du pétrole sur la

croissance économique de l’Algérie à travers une approche économétrique. On consiste à

estimer un modèle VECM (Vector Error Correction Model), a travers la dynamique du VAR

(Vecteur Auto Regressif).

Nous terminerons par une conclusion générale, dans laquelle nous exposerons les

résultats les plus importants et quelques recommandations.



Chapitre I :

Généralités sur la croissance économique et évolution de

l’économie algérienne.
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Le niveau de vie d’un pays dépend de son aptitude à produire des biens et services. La

croissance économique est synonyme de production de bien et service. Elle assure la

prospérité économique, sociale et humaine. Pour ce la elle est considérée comme un objectif

à atteindre par la majorité des économistes et des gouvernements, pour les pays développés ou

en développement. Elle permet aussi de déterminer la richesse d’un pays ; qui se traduit entre

autre par un niveau de vie des individus très considérable, et une augmentation à long terme

du volume de production.

Ce chapitre se décompose en deux sections. La première section décrit le processus de

la croissance économique, et la deuxième traite la situation de l’économie algérienne.
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SECTION I : Généralité sur la croissance économique.

Nous allons, dans la présente section, esquisser les grands traits du processus de la

croissance. En effet, nous allons, dans un premier temps, définir la croissance en suite

présenter ses principaux facteurs pour enfin, décliner les théories fondatrices de ce processus.

I-1 Définition et mesure de la croissance économique :

I-1-1 Définition de la croissance économique :

Ils existent plusieurs types de définitions, nous retenons la définition de :

- François Perroux : « La croissance économique est l’augmentation soutenue pendant une

ou plusieurs périodes longues d’un indicateur de dimension, pour une nation, c’est le produit

global en termes réels ».1

- Marc Hervelin et Jacques Bouchoux : « La croissance est définie par l'accroissement

durable de la dimension d'une unité économique, simple ou complexe, réalisé dans des

changements de structure et éventuellement de système, et accompagné de progrès

économiques variables ».2

Au sens strict ; la croissance économique, correspond donc à l’augmentation de la production

de biens et services d’une nation, sur une période longue.

I-1-2 Les mesures de la croissance économique :

La croissance économique, est généralement mesurée grâce au PIB (Produit Intérieur

Brut).

Le PIB est un agrégat qui représente la valeur des biens et de services produits pendant une

année, par les agents résidant sur le territoire national. Il s’agit donc d’un indicateur

quantitatif qui permet de calculer les richesses produites.

On calcule généralement le PIB par habitant, en tenant compte du facteur

démographique, ce qui nous permet d’avoir un aperçu de la richesse par habitant.

Il existe trois modes de calcul du PIB qui correspondent à trois façons de décrire l’activité

économique.

1 BEITONE, A., et al. (2007), « Dictionnaire des sciences économiques », 2ème édition Armand colin, Paris, p.
117.
2 PERROUX, F., (1961), « L'économie du XX° siècle», édition PUF, Paris, p.408.
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Les trois méthodes de calcul du PIB :

-Mesurer les richesses créées :

PIB = Ƹ valeurs ajoutées + impôts sur les produits - subventions sur les produits   

La valeur ajoutée est définie comme la différance entre le chiffre d’affaire et les

consommations intermédiaires (matière premières, énergie, produits semi-finis).

-Observer l’utilisation de ce qui a été produit :

PIB = consommation finale + investissement + variation des stocks +

Exportation - importation.

-Calculer les revenus distribués lors de la production :

PIB = rémunération des salariés + EBE (excédent brut d’exploitation) + impôts

sur la production et les importations - subventions.

Pour calculer les variations du PIB, on utilise le taux de variation qui permet de connaitre en

pourcentage l’évolution d’une grandeur économique dans le temps.

Taux de variation = (v1-v0)/v0 *100.

V0 : est la valeur de la grandeur étudier en début de période.

V1 : est la valeur de la grandeur étudiée en fin de période.

Le PIB reflète donc l’activité économique interne d’un pays et la variation du PIB d’une période à

l'autre est censée mesurer son taux de croissance économique.3

3 HERVELIN, M et BOUCHOUX, J., (2015), « source et limites de la croissance », Melchior, P.6.
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I-2 Les facteurs de la croissance économique :

On distingue les facteurs liés à l’offre, et à la demande de produit.

I-2-1 Les facteurs qui conditionnent l’offre de produit :

I-2-1-1 La croissance potentielle : se définie comme la croissance qui résulte de la

combinaison de l’offre des facteurs de production (capital, travail, progrès technique).

Autrement dit c’est de la croissance maximale qu’un pays peut atteindre lorsqu’ il utilise

tous ses facteurs de production (population active, équipement, productivité) sans déclencher

de l’inflation.

Elle dépond donc de la :

 La croissance de la population active occupée : qui dépend de la croissance

démographique, c’est-a-dire de la croissance naturelle de la population4 et du solde

migratoire5, et du taux d’emplois de la population en âge de travailler.

 La croissance du stock de capital fixe : dépends des investissements (achat de

nouveaux équipements durables, de nouveaux bâtiments et de nouveaux logiciels) et

de l’usure et de l’obsolescence du capital fixe (dépréciation ou consommation du

capital fixe).

 L’évolution du progrès technique : il est mesuré par la productivité globale

des facteurs, qui dépend principalement du rythme des innovations.

I-2-1-2-La croissance effective : c’est la croissance réelle obtenue par le pays. Elle

dépend essentiellement des variations de la demande globale qui comprend:

 La consommation finale des ménages : elle concerne tous les achats de biens

et de services opérés par les ménages à l’exception du logement, qui dépend de revenu

disponible qui consacre à la consommation.

 La consommation finale des administrations : elle concerne tous les achats

de l’Etat qui ne sont pas considérés comme des investissements, qui dépend des

décisions de l’Etat en matière d’évolution des dépenses publiques.

 L’investissement en capital fixe des entreprises : il concerne l’achat de

biens d’équipement durables, de bâtiments et de logiciels, qui dépend de l’évolution

4 Croissance naturelle de la population= naissance - décès.
5 Solde migratoire= immigration-émigration.
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de la demande, des profits réalisés et anticipés par la capacité des ménages et des

administrations publiques à financer.

 Les exportations : elles correspondent à la demande adressée aux pays par des

non-résidents et qui dépendent de la compétitivité des produits nationaux vis-à-vis des

produits étrangers et de la croissance du pouvoir d’achat des non-résidents.

 La variation des stocks : un stockage résulte d’une augmentation de la

production, un déstockage contribue à son ralentissement.

Hausse du PIB = Hausse de la CF + Hausse de la FBCF + Variation du

Solde extérieur +/- Stocks.

Figure 01: Les facteurs qui conditionnent l’offre de produit.

Source : Réalisé par nous même à partir de la théorie.

I-2-2 Les facteurs qui conditionnent la demande de produits :

I-2-2-1 La croissance extensive :

La production de biens et services résulte de la combinaison du travail, des actifs et

des moyens de production disponibles (le capital fixe et les ressources naturelles). Si on

accepte d’inclure les ressources naturelles et la terre dans le capital au sens large, on obtient

deux facteurs de production : le travail et le capital. Cependant, les économistes vont assez

Facteur
travail

Facteur capitalProgrès
technique

Croissance potentielle

Croissance effective

Variation de la
consommation

Variation du solde
extérieur

Variation de
l’investissement
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rapidement constater qu’un troisième élément intervient pour rendre plus efficace ces deux

facteurs : le progrès technique.

La croissance extensive correspond à l’augmentation durable de la production obtenue

par la simple augmentation de la quantité des facteurs de production, c’est-à-dire

l’augmentation de la quantité de travail et l’augmentation de la quantité de capital. Un

doublement du nombre d’heures de travail effectuées et un doublement du stock de capital se

traduira par un doublement de la production.

A- La quantité de travail :

Les économistes classiques (Adam Smith, David Ricardo, Stuart Mill), à la fin du

XVIIIe et au début du XIXe siècle, et Karl Marx (1818-1883) considèrent que le travail est le

seul productif de la richesse, en particulier le travail dans l’industrie. Marx a distinguer que le

travail correspond aux quantités d’heures consacré par l’ouvrier dans l’entreprise pour

produire, en sachant que la durée du travail est déterminée par les propriétaires des moyens de

production depuis le début du XXe siècle, elle est encadrée par la loi (durée légale du travail)

.ainsi que la force de travail, c’est-à-dire les efforts physiques et intellectuels que le

travailleur mobilise au moment de son travail, en contre partie il sera rémunéré par un salaire.

Aux niveaux macroéconomiques, le facteur travail correspond principalement à la

quantité de travail qui prend en compte le nombre de travailleurs mobilisés dans une activité

rémunérée (la population active occupée) et la durée annuelle effective du travail.

- Quantité de travail = Nombre d’actifs occupés x Durée annuelle

moyenne effective du travail.

- Quantité de travail = Nombre d’emplois x Durée annuelle moyenne

effective du travail.

La population active occupée correspond à l’emploi global. Les économistes ne

retiennent que le travail rémunéré. L’importance et la croissance de la population active

occupée dépendent de plusieurs facteurs ; le premier facteur il s’agit de l’importance et la

croissance de la population en âge de travailler (15-64 ans) dépend de la croissance

naturelle et solde migratoire. Une population jeune, dynamique en matière de naissance et au
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solde migratoire positif aura une croissance potentielle supérieure à une population

vieillissante. Le deuxième facteur il s’agit de taux d’emploi ; Plus le taux élevé, plus la

production sera importante. Dans tous les pays, le taux d’emploi des juniors diminue car la

durée des études augmente. En revanche, le taux d’emploi des seniors augmente à la suite des

réformes de la retraite qui repoussent à plus tard l’âge de sortie.

Taux d’emploi = Population active occupée/Population en âge de travailler x

100.

Le dernier facteur, est la durée annuelle effective du travail qui prend en compte les

heures réellement effectuées au travail. Elle dépend de la durée légale du travail, de la durée

conventionnelle du travail et de l’absentéisme des travailleurs (maladie, maternité…). Toute

hausse de la durée du travail doit se traduire par une augmentation de la production. La durée

du travail est ainsi plus élevée dans les pays émergents que dans les pays développés.

B- La quantité de capital physique ou technique :

Le capital physique ou technique prend la forme d’un stock de biens et de services

servant à la production. Il comprend le capital circulant qui est le stock de biens et de services

détruits ou transformés au cours de la production, ce qui correspond aux consommations

intermédiaires. Et Le capital fixe qui est le stock de biens d'équipement durables, de bâtiment

et de logiciels utilisé plus d’un an dans le processus de production.

Pour analyser la croissance d’un pays, les économistes néo-classiques s'intéressent

essentiellement au rôle du capital fixe dans la production. La quantité de capital au sens strict

correspond au stock de capital fixe que possèdent les agents économiques d’un pays.

I-2-2-2 La croissance intensive : le rôle de la productivité des facteurs de

production:

A- De la croissance extensive à la croissance intensive :

Robert Solow a été le premier à proposer un modèle formel de la croissance en 1956.

D'inspiration néoclassique, ce modèle se fonde sur une fonction de production à deux facteurs

: le travail et le capital. La production (Y) résulte donc exclusivement de la mise en

combinaison d'une certaine quantité de capital (K) et de travail (L). Une fonction de
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production est une formule mathématique qui met en relation le PIB obtenu et la quantité des

deux facteurs mis en œuvre pour l’obtenir.

Y = f (K, L)

Ce modèle repose sur trois hypothèses :

 1ère hypothèse : Les rendements factoriels sont décroissants. Ceci signifie

que lorsque l’on augmente les quantités d’un facteur (exemple, le nombre de travailleurs) sans

augmenter l’autre facteur (le capital), la production de chaque salarié supplémentaire

(rendement ou productivité marginale) va, au départ, être plus élevée grâce à une meilleure

division du travail jusqu’à un point de saturation à partir duquel il y a trop de travailleurs dans

l’atelier. Ensuite, les rendements deviennent décroissants ce qui revient à dire que la

production va augmenter de moins en moins vite.

 2ème hypothèse : Les rendements d’échelle sont constants. Dans ce cas on

augmente dans la même proportion les deux facteurs de production (un doublement de la

quantité de travail et de la quantité de biens d’équipement, par exemple). Si la production

augmente au même rythme que les facteurs (elle doublera dans cet exemple), on dira que les

rendements d’échelle sont constants. La croissance est extensive. Elle dépend uniquement de

l’augmentation de la quantité des facteurs.

 3ème hypothèse : Le marché des facteurs est en concurrence pure et parfaite :

les facteurs de production sont en concurrence (atomicité) ; ils sont homogènes et on peut

remplacer l’un par l’autre (capital et travail sont substituables) ; les facteurs de production

sont mobiles et en plein emploi. En effet, si le chômage se développe sur le marché du travail,

l'offre de travail des salariés étant supérieure à la demande de travail des entreprises, le salaire

réel (le prix du travail) va diminuer, ce qui baisse les coûts de production et accroît les profits

des entrepreneurs. Ils sont donc incités à investir, et donc à embaucher les travailleurs en

surnombre. Parallèlement certains salariés se retirent du marché car ils trouvent le salaire trop

bas par rapport à la valeur de leur temps libre. Le marché redevient très rapidement en plein

emploi. Le chômage n'est que transitoire. On suppose donc dans ce modèle que les machines

et les travailleurs sont pleinement utilisés à long terme.

De nombreuses études empiriques (Denison, Carré-Dubois-Malinvaud, Madison…)

ont montré que la croissance du volume de la production est toujours supérieure à
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l’augmentation de la quantité des facteurs. On parle de croissance intensive lorsque

l’augmentation durable de la production repose principalement sur l’augmentation de la

productivité des facteurs de production (travail et capital) et non sur la simple augmentation

de la quantité des facteurs. Les rendements d’échelle sont donc croissants.

C’est donc l’augmentation de la productivité globale des facteurs (la PGF) qui va

expliquer une bonne partie de la croissance obtenue. La productivité globale des facteurs peut

se définir comme le rapport entre une production et les ressources mises en œuvre pour

l’obtenir. Elle permet de mesurer l'efficacité de la combinaison productive. La croissance de

la productivité globale des facteurs est la partie de la croissance de la production qui n'est

expliquée ni par la croissance de l'emploi, ni par la croissance du stock de capital productif.

Le modèle néoclassique de Solow permet de faire trois prédictions :

 Il montre le rôle important du progrès technique dans la croissance et de

l’accumulation du capital qui en permet la diffusion. Ce sont les gains de

productivité qui vont être les principaux déterminants de la croissance future

des pays développés et des pays émergents.

 Les pays moins développés auront un taux de croissance plus élevé que les

pays développés. Ils ont en effet accumulé moins de capital, et connaissent

donc des rendements décroissants plus faibles, c’est-à-dire que toute

augmentation de capital y engendre une augmentation de la production

proportionnellement plus forte que dans les pays riches. On fait donc

l’hypothèse d’une convergence conditionnelle. Le rattrapage actuel de la

Chine et de l’Inde semble donner raison à la théorie.

 En raison des rendements décroissants des facteurs de production, les

économies vont atteindre un point où toute augmentation des facteurs de

production n'engendrera plus d'augmentation de la production. Ce point

correspond à l'état stationnaire de Ricardo. Solow note toutefois que cette

troisième prédiction est irréaliste : en fait, les économies n'atteignent jamais ce

stade, en raison du progrès technique qui accroît la productivité des facteurs.

B – Productivité du travail et croissance intensive :

La productivité mesure donc l’efficacité des facteurs de production et de leur

combinaison. La PGF est difficile à mesurer car il est difficile d’additionner le capital utilisé
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et le travail utilisé. Pour la plupart des économistes, une approximation de la PGF est le résidu

de la croissance, autrement dit la part de la croissance qui n’est pas explicable par l’évolution

de la quantité des facteurs de production. On l’assimile souvent au rôle du progrès technique.

Face aux difficultés rencontrées dans la mesure de la productivité globale des facteurs,

les économistes préfèrent étudier la productivité apparente du travail qui correspond à la

quantité de biens ou à la valeur ajoutée créée par un travailleur dans un temps donné (un an ou

une heure). Elle est dite apparente parce qu’il est difficile d’attribuer la productivité obtenue

aux seuls efforts des travailleurs. Ils ont pu bénéficier d’équipements modernes pour réaliser

leur performance. Lorsqu’on analyse la productivité du travail, il faut distinguer le niveau de

productivité qui correspond à la quantité de biens et de services ou la valeur ajoutée qu’un

travailleur réalise en un an (productivité par tête) ou en une heure de travail (productivité

horaire).

- Si on raisonne en termes de quantité, on parlera de productivité physique ou de rendement

(10 voitures par an et par travailleur par exemple dans le cas de la productivité du travail) ;

Productivité physique par tête = Quantités produites/Nombre de travailleurs

Productivité physique horaire = Quantités produits/Quantité de travail

-Si on raisonne en valeur ajoutée exprimée en unité monétaire, on parlera de productivité

apparente du travail.

Productivité par tête apparente du travail = PIB/Actifs occupés ou

PIB/Emploi

Productivité horaire apparente du travail = PIB/Quantité de travail

Ainsi que les gains de productivité correspondent à l’augmentation du niveau de la

productivité. Ils peuvent être calculés de deux façons :
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En valeur absolue : si le niveau de productivité passe de 100 DA par heure à 150 DA,

le gain de productivité est de 50 DA.

En valeur relative : dans l’exemple précédent, le gain de productivité est de 50%.

On peut donc relier le niveau de la production et le niveau de la productivité du travail.

En effet, la croissance du potentiel de production d’une économie ne peut emprunter que deux

canaux : l’augmentation de quantité de travail (la main-d’œuvre disponible et la durée

annuelle effective du travail) et l’augmentation de la productivité du travail.

PIB = Productivité par tête du travail x Emploi

PIB = Productivité horaire du travail x Emploi x Durée annuelle du travail

Les gains de productivité entraînent une accélération de la croissance effective. Ils

agissent sur l’offre de produits puisqu’ils permettent d’en fabriquer plus avec autant de

travailleurs et de machines. Ils agissent aussi sur la demande de produits à la fois par le

pouvoir d’achat qu’ils permettent de distribuer et par l’investissement qu’ils ont permis de

financer. Ils entretiennent donc un cercle vertueux de la croissance. Les gains de productivités

vont donc être partagés entre Les salariés qui vont pouvoir réclamer une hausse de leurs

salaires réels (pouvoir d’achat du salaire) puisqu’ils sont plus productifs. Et les entreprises

qui vont augmenter leurs profits d’une part parce qu’elles vont vendre davantage et d’autre

part parce que le coût de production unitaire diminue à la condition que le salaire réel

progresse moins vite que la productivité par tête. Et les consommateurs car les entreprises

vont pouvoirs répercuter une partie de la baisse des coûts unitaires (si le marché est

concurrentiel) sur les prix. Cette baisse des prix augmentera le pouvoir d’achat des

consommateurs et la compétitivité-prix des firmes ce qui dynamisera la demande et la

production. Ainsi que l’Etat va bénéficier de cette amélioration de la situation économique en

voyant ses recettes fiscales et sociales augmenter ce qui lui permettra de mener à bien des

politiques de soutien à la croissance.
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I-3 Les théories de la croissance économique:

Les nouvelles théories de la croissance puisent une large part de leurs idées dans des

courants plus anciens de la pensée économique. Ceux-ci sont présentés dans cette partie par

les ; classiques, keynésiens, néo-classiques. De plus, deux économistes ont exercé une

influence essentielle sur les nouvelles théories.

I-3-1 Théories traditionnelles :

Les économistes classiques :

Fondateurs de l’économie politique moderne, les auteurs classiques anglais ont aussi

posé les premiers jalons d’une théorie de la croissance. Adam Smith (1776) et David Ricardo

(1819) présentent tous deux la croissance économique comme résultant de l’accumulation du

capital, c’est-à dire de la quantité des instruments « moyens de production produits », selon

Smith à la disposition des travailleurs. L’augmentation de la richesse par tête provient de celle

du capital par tête. Cependant, les classiques partagent une vision plutôt pessimiste du long

terme : la croissance est destinée à disparaître progressivement, à s’annuler dans un « état

stationnaire ». La raison à cela réside dans l’évolution de la répartition du revenu national

induite par l’accumulation des facteurs.

Les facteurs sont au nombre de trois : le travail, le capital et la terre. Le travail est rémunéré

par le salaire, qui ne peut être inférieur au niveau de subsistance et qui, lorsqu’il lui est

supérieur, entraîne une expansion démographique. Celle-ci à son tour détend la situation sur le

marché du travail, ramenant le salaire à son niveau de subsistance : ce mécanisme de

régulation par la démographie, qui est au centre de la théorie de Malthus, est aussi présent

chez les autres auteurs classiques.

La terre est un facteur fixe (non sujet à accumulation), contrairement aux deux autres.

Elle est donc source d’une rente pour ses propriétaires. Plus précisément, Ricardo reprend la

théorie de la rente différentielle développée par Malthus : le prix des grains est égal au coût de

production sur les terres « marginales », les moins productives. En effet, s’il lui est supérieur

il est alors rentable de mettre en culture d’autres terres, moins productives encore, et s’il lui

est inférieur, ces terres sont cultivées à perte et seront donc promptement abandonnées. La

rente issue d’une terre est égale à la différence entre le coût de la production sur cette terre et

le prix du marché, c’est-à-dire le coût de production sur la terre la moins productive. Le

capital est rémunéré par le profit, lequel apparaît comme un revenu résiduel : c’est la part du

revenu national qui n’est pas captée par les travailleurs ni par les propriétaires fonciers.
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Le profit constitue le motif de l’accumulation du capital : il doit dépasser un certain niveau

(strictement positif) pour que les capitalistes décident d’investir. Le profit est aussi la source

de l’investissement. L’épargne, qui finance l’investissement, est essentiellement le fait des

capitalistes, tandis que les salariés (astreints au minimum vital) et les propriétaires fonciers

(portés sur la consommation de luxe correspondant à des activités improductives)

consomment tout leur revenu. L’accumulation du capital est ainsi représentée par les

classiques comme résultant de l’investissement du surplus, de la fraction non consommée du

produit.6

I-3-2 Les théories contemporaines :

I-3-2-1 La théorie néo-keynésienne d'Harrod et Domar (1947) :

A la fin des années trente et au cours des années quarante, plusieurs auteurs,

essentiellement Domar [1942] et Harrod [1947] ont prolongé au long terme les analyses de

Keynes, en introduisant l’accumulation des facteurs capital et travail. Selon Keynes [1936], le

fonctionnement spontané des économies de marché débouche presque inévitablement sur le

chômage. Il existe deux raisons à cela : des rigidités nominales qui interdisent aux salaires et

aux prix de s’ajuster ; des défauts de coordination qui conduisent les agents à avoir des

anticipations de dépenses dont la somme (la demande effective) ne permettra pas le plein

usage des capacités d’offre, et notamment de la main-d’œuvre. Les mécanismes invoqués par

Keynes concernent le court terme, lequel est défini par le fait que les capacités de production

sont fixées. Harrod et Domar prolongent l’analyse, en se posant plus la question de la stabilité

de la croissance que celle de ses sources.

Domar et Harrod sont très pessimistes quant à la possibilité d’une croissance durable

et assurant le plein emploi. Cependant, ils n’attribuent pas cela à des facteurs techniques

(rendements d’échelle décroissants), mais aux problèmes de rigidités et de coordination

identifiés par Keynes. En particulier, il n’existe pas de lieu où les agents puissent se

communiquer leurs projets d’investissement et coordonner leurs anticipations de demande. Ils

sont donc éloignés des nouvelles théories qui se concentrent sur la technologie.

Par d’autres aspects, ils en sont proches. D’une part, ils considèrent que les rendements

d’échelle sont non décroissants en retenant une fonction de production qui est une référence

aussi pour les nouvelles théories (Qt = A KT). D’autre part, les problèmes de coordination

sont réintroduits dans les nouvelles théories, pour lesquelles l’équilibre décentralisé peut être

6 GUELLEC, D et RAPPEL, P., (2001), « les nouvelles théories de la croissance », La Découverte, Paris, P.26-
29
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sou optimal. Il ne s’agit donc pas d’une instabilité de l’équilibre, comme pour Harrod et

Domar, mais le message général est identique. Le marché ne régule pas parfaitement les

mécanismes d’accumulation.7

I-3-2-2 La théorie néo-classique de Solow (1956) :

En 1956, Solow apporte une réponse aux prédictions pessimistes de Harrod. Il

construit un modèle qui engendre un déplacement au cours du temps de l’équilibre

économique, le niveau d’activité devenant de plus en plus élevé. La succession d’équilibres,

qualifiée de sentier de croissance, est de plus stable,

C’est-à-dire que si, à un moment donné, pour une raison quelconque, l’économie s’en éloigne,

elle y retournera par la suite.

Pour obtenir ce résultat, Solow lève l’hypothèse de rigidité de la technique de

production, que Harrod retenait. Mais il fait plus, en postulant qu’à chaque instant les

décisions ex ante d’épargne et d’investissement coïncident. Le problème de la coordination

des agents privés est donc d’emblée résolu et le

Plein emploi des facteurs de production obtenu. Le modèle de Solow est ainsi la dynamisation

du modèle statique néo-classique.

Ce modèle décrit un monde où il existe un seul bien, qui sert à la fois à la production

et à la consommation et qui est produit à partir de lui-même et de travail selon une technique

de production représentée par :

Qt = F (Kt, Nt, t) ………(1).

Q est le niveau de la production, K celui du stock de capital, N celui de l’emploi. L’indice t

représente le temps.

Par hypothèse, cette fonction possède un certain nombre de propriétés qui vont

impliquer l’existence, l’unicité et la stabilité de l’équilibre. La principale de ces hypothèses

est que le rendement marginal du capital est décroissant (voir encadré). En économie fermée,

l’investissement est par définition égal à la fraction non consommée de la production

(épargne), et l’évolution du capital est donnée par l’équation suivante (d est le taux de

déclassement du capital supposé constant et s le taux d’épargne (On note x= dx/dt

l’accroissement au cours du temps de x).

Kt = st Qt– d Kt………(2).

7 Ibid. p. 30
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Une troisième relation, d’ordre économique, permet de boucler le modèle. Elle postule

que le taux d’épargne est constant au cours du temps.

On obtient alors l’équation (3) qui décrit l’évolution du capital:

Kt= s F (Kt, Nt, t) – d Kt……… (3).

L’accumulation du capital provient de l’écart entre l’investissement et le déclassement.

Ce dernier est une fraction constante du capital installé. Quant à l’investissement, c’est ce qui

reste de la quantité produite une fois ôtée la consommation. Puisque le taux d’épargne est

constant, c’est une fraction

Constante de la production.

Or F est telle que le rendement marginal du capital est une fonction décroissante du

capital : plus le niveau du capital installé est élevé (relativement à la quantité de main-

d’œuvre), plus sa rentabilité marginale est faible. Ainsi, quand il y a peu de capital dans

l’économie, la partie de la production qui est investie permet d’accroître fortement le capital.

Plus il y a de capital, moins c’est le cas. A la limite, lorsque la quantité de capital est infinie,

sa productivité marginale devient nulle.8

I-3-3 Les théories de la croissance endogène :

Les théories de la croissance endogène considèrent la croissance comme un

phénomène économique. La croissance résulte d’investissements effectués par des agents

motivés par le gain. Le taux de croissance de l’économie est déterminé par les comportements

des agents et par des variables macroéconomiques. Ces différentes façons de présenter la

croissance endogène soulignent la rupture qu’opèrent les nouveaux modèles par rapport à la

théorie néo-classique de la croissance. Le renouvellement des théories de la croissance

s’appuie sur les acquis de l’économie industrielle, comme il en avait été au

Début des années quatre-vingt du renouvellement des théories du commerce international. Il

permet à son tour d’éclairer d’un jour nouveau les relations entre théorie de la croissance et

théorie des cycles, ou les problèmes du développement.9

8 Ibid. p.31-32
9 Ibid. p.39
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Section II: l’économie algérienne.

Dans cette section nous avons abordé un cadre globale de l’économie algérienne, ainsi

l’évolution du PIB, ensuite on va citer les plans de relance économique.

II-1 Le cadre globale de l’économie algérienne :

L’analyse de la croissance de l’économie algérienne va porter sur trois périodes

essentielles :

II-1-1 La période 1970-1989 :

Cette période est caractérisé par une économie développé basé sur la planification

socialiste centralisée, qui faisait de l’industrialisation lourd le moyen de diversifier et de

transformer les structures économique, d’accroître la productivité et de réduire la dépendance

vis-à-vis de l’étrange. L’Etat intervient dans cette stratégie de développement par le biais de

l’investissement public, et par la mobilisation des ressources de la rente.

Cette première période de développement a eu des résultats positifs. Ainsi, le taux de

croissance du PIB a été relativement élevé et s’est situé tout au long de cette première période

autour d’une moyenne de 4% à 6%, et de croissance du secteur industriel de 7% par an et de

9,3 % pour les seules industries de transformation. C’est ce chiffre en particulier qu’il faut

souligner; l’Algérie figure parmi les quelques rares pays qui ont réussi à fournir, pendant une

décennie ou plus, une croissance de l’industrie manufacturière de 10 % par an.

L’investissement de l’Algérie a été de 45,8% durant la période 1968-1980, il a représenté en

moyenne de 30% du PIB.

Par ailleurs, les emplois ont fortement augmenté, l’emploi total a doublé de 1967 à

1982. Les plus fortes augmentations ont été réalisées dans le BTP et dans l’industrie. Ceci n’a

cependant pas empêché le taux d’activité.

La dégradation de la capacité financière de l’Algérie en 1986 a des effets sur la

réduction des importations, et entre 1986 et 1990 la dette totale double de volume pour

atteindre 26 milliards de dollars, ainsi les exportations sont réduites de moitié, ce qui a

engendré un ralentissement de la croissance pour se fixer à une moyenne annuelle de 1,4%.10

10 ELMOUBAREK, M et DAOUD F., (2014), « la contribution des finances publique dans le développement de
l’économie Algérienne », université de Sidi Bel Abbes, N°11, P.18.
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II-1-2 La période 1990-1999 :

Entre 1990 et 1995, l’Algérie a connu une période de récession qui a été caractérisé

par des taux de croissance négatifs du PIB par habitant de -2,2% et -0,9% en 1993 et 1994

respectivement. L’investissement public a été considérablement réduit de 6,2% en 1991, cela

na pas empêché une nouvelle envolée des déficits budgétaires, qui ont atteint le niveau de -

8,3% du PIB en 1993.

Entre 1986 et 1994, l’Algérie affiché un taux de croissance annuel à peine supérieur à

zéro (0,2%).Ceci s’est traduit par des taux par habitant négatifs et par une nette aggravation de

la pauvreté.

En 1994, les autorités ont mis en place un programme d’ajustement, ce programme

visait à corriger les déséquilibres budgétaires grâce à des mesures monétaires et fiscales.

Ce programme a remporté des succès remarquables dans la stabilisation des prix, entre

1994 et 2000, l’Algérie a connu une période de relance avec une croissance positive qui situé

en moyenne de 3,7% en 1995 à 4% en 1996, et en 1997 est baissé à 1,2%. La dette a diminué

de 80% du PIB en 1995 à 46% du PIB en 2000. Le solde budgétaire globale s’est amélioré au

cours de cette période passant d’un déficit de -1% du PIB à un excédent de 10% du PIB.

L’inflation est tombée de 29% à 0,3%, l’écart entre les taux de change du marché parallèle et

ceux du marché officiel s’est réduit d’environ 100%, et la croissance s’est située à un taux

modeste de 3,2% entre 1998 et 2000.

Le chômage c’est aggravé, son taux passant de 24% en 1994 à 30% en 2000 a cause de

la fermeture de plus de 900 entreprise publique non viable a réduit de 320 000 (environ de

40%) les effectifs public. 11

II-1-3 La période 2000-2014 :

L’Algérie a réussi de redresser et d’amélioré ses principaux agrégat financier, et

d’augmenter le volume des investissements productif et terminer cette période avec une

confortable position extérieur avec 194 milliard de dollars de réserve de change et un niveau

d’endettement extérieur presque nul. Entre 2001 à 2005 l’Algérie a connu une période

d’accélération de la croissance qui a été caractérisé par des taux de croissance élevés se situait

en moyenne de 5,9% 2005.

11 Ibid. p.18-19
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Tous les indicateurs économiques de l’Algérie sont pratiquement positifs avec une

croissance moyenne du PIB de 2,4% à 3% durant la décennie 2000-2014, l’inflation à baisser

de 3,3% en 2013 contre 4,2% en 2000. Quant aux recettes d'exportations, elles sont en

hausse, jusqu'à atteindre en 2013 les 63,5 milliards de dollars contre 21,1 milliards de dollars

en 2000, ce qui a permis de redresser l'excédent commercial durant cette période, allant

jusqu'à 16 milliards de dollars en 2010, contre 25 milliards de dollars en 2005.

Tableau01 : évolution des principaux indicateur de l’économie algérienne (en

milliard de dinars).

Année 1970 2000 2004 2007 2011 2013

PIB (dinars

courants)

24,0 4 123,5 5 789 9 374 14 384 17 521

Taux de

croissance du

PIB (%)

-11,3 2,4 5,8 3 2,4 3

Taux de change

DA/$

_ 75,29 72 ,3 74,4 72,85 79,38

Inflation (annuel

%)

6,6 0,3 3,6 4,4 4,5 3,3

Taux de

chômage (%)

26,4 29,8 17,7 11,8 07 9,8

Source : office national des statistiques.

D’après le tableau, le produit intérieur brut (PIB) est estimé à 17 521 en 2013, une

hausse en volume par rapport à 2011 .Une baisse du taux de croissance, depuis 2004 jusqu’à

atteint 3% en 2013.

Concernant le taux de change a augmenter a 79,38 en 2013 ; l’inflation maitrisé à

3,3% en 2013. Le taux de chômage a reculé à 9,8% en 2013 contre 29,8% en 2000.12

II-2 Evolution du PIB en Algérie :

Le produit intérieur brut (PIB) est l'indicateur le plus retenu pour évaluer la production

de biens et services d'un pays pendant une année. Il illustre l'importance de l'activité

économique d'un pays ou encore la grandeur de sa richesse générée.

12 Fond Monétaire International, (2015).
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Figure02 : Evolution de la croissance du PIB en Algérie.

Source : FMI, 2015.

Ce graphe illustre l’évolution de taux de croissance de PIB de l’Algérie entre 1980,2014.

L’Algérie a connu depuis 1980 une faible croissance de PIB.

évolution croissante, passant de 3% à 5,6% en 1985, en suit il a rechuté

2000 le PIB de l’Algérie connait une évolution rapide avec des recules en 2007 et 2009.

2014 le PIB à accroître de 4.1% contre 2,8% en
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Ce graphe illustre l’évolution de taux de croissance de PIB de l’Algérie entre 1980,2014.

L’Algérie a connu depuis 1980 une faible croissance de PIB. A partir de 1981

évolution croissante, passant de 3% à 5,6% en 1985, en suit il a rechuté de -1.9% en 1988. En

2000 le PIB de l’Algérie connait une évolution rapide avec des recules en 2007 et 2009.

2014 le PIB à accroître de 4.1% contre 2,8% en 2013.
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: Evolution de la croissance du PIB en Algérie.

Ce graphe illustre l’évolution de taux de croissance de PIB de l’Algérie entre 1980,2014.
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l'ordre de 7 milliards de dollars ; il se présente en réalité comme un complément au budget.

Ce programme est d'abord orienté sur les infrastructures, dont nous pensons qu’elles

permettront d'attirer les investissements nationaux et étrangers. Il s'agit aussi de stimuler la

demande et de réduire le taux de chômage. Il vise également à instauré un meilleur climat

social, davantage propice à un développement économique harmonieux.

Les 7 milliards de dollars se répartissent de la manière suivante:

·20 % pour le développement local ;

·40 % pour le renforcement des services publics ;

·18 % pour le développement des ressources humaines ;

· 18 % pour l'appui aux réformes (notamment l'amélioration du bilan des banques nationales

pour les rendre éligibles aux partenariats).

II-3-2 Le plan complémentaire de soutien à la croissance 2005-2009 :

Grace à une conjoncture pétrolière favorable, les autorités ont décidé de mettre en

œuvre une politique budgétaire expansionniste visant à soutenir l’investissement public. Un

deuxième plan complémentaire à été adopté, qui concerne 155milliards dollars alloués

notamment au développement du réseau d’infrastructures et à la diversification de

l’économie.

Ainsi ce programme a été lancé et articulé pour :

•L’amélioration des conditions de vie ;

•Le développement des infrastructures de base ;

•le soutien au développement économique ;

•la modernisation du service public ;

•le développement des nouvelles technologies de communication.

Cependant, les deux premiers axes constituent les véritables priorités, puisqu’ils

absorbent respectivement 45.4% et 40.5% de l’enveloppe globale. En effet, l’accent est mis

sur la nécessité de combler rapidement les déficits accumulés dans un certain nombre de

domaines.13

II-3-3 Le plan d’investissement public 2010- 2014 :

C’est le troisième plan quinquennal qui promet également financière de l’ordre de

21,214 milliards de dinars (ou équivalent de 286 milliard de dollars) dont plus de 40% de ces

13 Ibid. p.20
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ressource sont réservés à l’amélioration du développement humain. Ainsi nous pouvons

retenir deux grandes lignes de ce programme à savoir :

 le parachèvement des grands projets déjà entamés, notamment dans les secteurs du

rail, des routes et de l'eau, pour un montant de 9.700 milliards DA (équivalent à 130

milliards de dollars),

 l'engagement de projets nouveaux pour un montant de 11.534 milliards DA (soit

l'équivalent de près de 156 milliards de dollars).14

14 Ibid. p.21
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Conclusion

L’objet de ce chapitre est de présenter la croissance économique et d’analyser la

situation de l’économie algérienne.

La croissance économique est l’accroissement durable de la production globale d’une

économie, qui se mesure généralement grâce au PIB. Et nous retenons aussi deux types de

facteurs de la croissance économique, les facteurs liées à l’offre et les facteurs liées à la

demande.

En effet, la croissance est l’un des grands problèmes de la science économique, pour

ce la l’Algérie à mis en évidence les programme de relance économique a fin d’assurer un

développement future pour sa situation.



Chapitre II :

La relation entre prix de pétrole et croissance économique en

Algérie.
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Le pétrole est l’un des moteurs fondamentaux de la croissance économique mondiale.

Les pays industrialisé tout comme les pays en développement ont recours a cette énergie

quotidiennement. Et les variations des prix ont donc un impact marqué sur la conjoncture

économique.

Le marché du pétrole est considéré comme le plus grand marché de matière première

au niveau mondiale.et il est de ce fait instable dû aux fortes fluctuations des prix du pétrole.

Cela est expliqué principalement par les variations incessantes de l’offre et de la demande sur

ce marché.

Le secteur des hydrocarbures occupe un rôle majeur au sein de l’économie algérienne,

vu son importance 98% des revenus d’exportation, 65% des recettes de l’Etat et 50% du PIB.

Ce chapitre est structuré en 03 sections, la première section consacrée à une

présentation du marché pétrolier. La deuxième section, nous allons présenter dans un premier

temps un aperçu sur le secteur des hydrocarbures en Algérie, ainsi la place qu’elle occupe

dans son économie. Et la troisième section permet de mettre en évidence l’impact des

fluctuations des prix du pétrole sur l’économie Algérienne.
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Section I: Généralité sur le marché pétrolier.

Le pétrole a toujours constitué une matière première indispensable au fonctionnement

des économies depuis sa découverte en 1859 par EDWIN Drake et Georges Bissel en

Pennsylvanie au Etats-Unis. Le pétrole a été résumé par ses propriétés à travers la formule

<oil is liquid> de l’économiste pétrolier PAUL FRANKEL. Le pétrole joue, ainsi, un rôle

exceptionnel dans l’équilibre énergétique mondial, c’est parce qu’il se prête mieux que les

autres sources d’énergie.

I-1 Les fondamentaux du marché pétrolier :

Tableau 02 : les fondamentaux du marché pétrolies

Mb/J
200
0
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1
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2
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3
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4
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8

200
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201
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201
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201
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201
3

201
4

Demande
de pétrole 5.6 7.6 9 1 2.4 3.5 5.0 6.5 6.1 5 7.4 8.8 0.56 1.86 2.52
offre de
pétrole 8.1 9.1 1.6 3.2 4.1 5.6 5.8 6.4 5.2 7.5 8.4 0.77 1.36 3.62

Source : réalisé par l’auteur à partit des données de l’AIE et de l’OPEP

L’examen de l’évolution de la demande et de l’offre de pétrole à l’échelle mondiale

laisse apparaitre l’émergence d’une relative entente des fondamentaux du marché pétrolier.

En effet depuis 2002 jusqu’au 2006 l’offre mondiale du pétrole augmentent plus vite

que la demande. Selon l’agence internationale de l’énergie (AIE), la demande de pétrolière

mondiale est estimé à 82,4mb/j en 2004, après un rythme annuel moyen de l’ordre de 1,2mb/j,

la croissance a abattu un record à 2,7mb/j entre 2003 et 2004. L’exédent de l’offre a été de 0,6

millions de barile par jour (mb/j) en 2003, 0,8mb/j en 2004, 0,6 mb/j en 2005 et 0,6 mb/j en

2006. la demande excède l’offre en 2007de 1,2mb/j, en 2011 de 0.4mb/j, et en 2013 de

0,5mb/j. en 2014 l’offre a augmenté de 2,26mb/j contre 2013. Néamoin cette amélioration

apparente ne permet pas de rendre compte de la faiblesse perssistante des capacités de

production supplémentaire disponible face a une demande dont la croissance et aussi forte

qu’inattendue.

L’économie mondiale augmente la demande, en particulier en chine où les

importations de pétrole brut ont augmenté a un rythme supérieure a celui de la demande

mondiale. De meme les conditions climatiques, qui suscitent une forte demande du gasoil de

chauffage.
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I-2 Evolution et déterminants des prix du pétrole :

Nous allons apprécier l’évolution des prix du pétrole et après avoir cité les divers

facteurs déterminants du prix de pétrole.

I-2-1 Evolution des prix du pétrole :

Comme toute matière première, le pétrole a un prix très volatile. Il sagit des

fluctuations de l’offre et de la demande qui sont toutes deux, à court terme peut élastique au

prix.

Le graphique ci-dessous résume l’évolution des cours de pétrole depuis 1970 jusqu’au

2014.

Figure 03 : Evolution du prix de pétrole

Cours de baril de pétrole en dollars (moyennes mensuelles).

Source : France-inflation.com.

1986 inclut le contre chocs pétrolier des années quatre-vingt. Ainsi que la période

1999-2008 correspondant A travers ce graphique, nous distinguons que les prix du pétrole au
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cours de la période 1970-1980 ont connu deux choc pétrolier majeurs (1973-1979).et la

période qui est comprise entre 1981-a une tendance persistante à la hausse.

En effet en 2008, le prix du brut a culminé à 145 dollars le baril. Depuis, il retombé

aux alentours de 38 dollars le baril, ce qui a introduit un ralentissement de la croissance

économique.

Le pétrole a atteint en moyenne sur l’année 2011 un record historique de 111dollars le

baril et qui caractérisé par une forte volatilité.et en dernier depuis l’été 2014, les cours du

pétrole continuent de reculer, sans que l’on sache quant s’arrêtera cette baisse.

I-2-2 Les déterminants des prix du pétrole :

Les prix du pétrole est déterminé dans les grandes bourses mondiale (essentiellement

celles des pays du nord). En fonction de la loi de l’offre et de la demande.

I-2-2-1 Offre de pétrole :

Au niveau de l’offre, les ressources de pétrole sont inégalement répartis : environ

60% des gisements pétrolifère à faible coûts (moins de 5$/b1). Sont concentrés au Moyen-

Orient, principalement dans les pays du golfe. L’Arabie saoudite possède seule 25% des

réserves prouvées dans le monde. Les 11 pays de l’OPEP contrôlent 68% des réserves de

pétrole. Les coûts de productions sont les plus bas dans ces pays. Le coût technique peut

varier de 2 à 3$/b, pour le Moyen-Orient à 12$/b à 15$/b pour certains gisement difficiles de

la mer du nord ou en Sibérie orientale.

L’estimation du volume des réserves d’hydrocarbures prouvées et récupérables est un

sujet qui provoque régulièrement des discussions sur la fin prochaine du pétrole et du gaz.

En 1973, le ratio des réserves prouvées de pétrole sur la consommation annuelle était

de 30 ans. En 2004, il était de 47 ans pour le pétrole et 67 ans pour le gaz naturel. En trente

ans, de nombreuses découvertes ont été effectuées, des gisements connus sont devenus

exploitables du fait de l’évolution technologique, le taux de récupération du pétrole dans les

gisements a augmenté.

Il faut donc être très prudent dans l’interprétation des chiffres et distinguer les

réserves prouvées (en principe connues et récupérables aux technologies et aux prix actuels),

et les ressources ultimes beaucoup plus abondantes et dont le volume exact dépend de très
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nombreux paramètres. Les acteurs pétroliers n’ont guère d‘inquiétudes sur le volume des

ressources d’hydrocarbures. Certes, ces ressources représentent des stocks physiquement

finis mais le concept de réserves récupérables dépend non seulement de la géologie mais aussi

de la technologie et des prix. Par exemple, les forages en mer pourraient amener à de très

importantes découvertes en profondeur. Il suffirait que les prix mondiaux augmentent pour

que des ressources non conventionnelles abondantes puissent être économiquement

mobilisées (les sables bitumeux d’Alberta au Canada représentent les 2/3 des réserves

récupérables de l’Arabie Saoudite). Au niveau de prix que nous enregistrons depuis quelques

années, même l’exploitation offshore est devenue rentable.

Un deuxième élément à prendre en compte est celui de l’instabilité politique des pays

exportateurs de pétrole. Celle-ci n’a jamais été aussi forte. Quels que soient les efforts de

diversification géographiques et énergétiques opérés, la dépendance pétrolière des pays

consommateurs vis-à-vis du Moyen Orient ne cesse de croître. Tous les pays pétroliers de la

région sont caractérisés par un nationalisme pétrolier très fort (Arabie Saoudite, Iran…), une

faible ouverture aux échanges, de fortes inégalités dans la distribution des richesses et des

différences politiques, économiques et sociales d’un état à l’autre. Loin de s’améliorer, la

situation s’est aggravée ; les tensions se multiplient entrainant la radicalisation politique de

certains états. Cette instabilité du cadre politique et juridique freine l’investissement et le

développement de l’économie de ces pays. La plupart des pays pétroliers du Moyen Orient

ont cru que l’argent du pétrole leur apporterait la richesse, la prospérité et la puissance

militaire. En fait, beaucoup d’entre eux sont touchés par ce que l’on appelle « la malédiction

pétrolière ». L’exploitation de la richesse liée aux hydrocarbures a des effets pervers sur le

développement économique.

D’une part, les revenus pétroliers qui alimentent les budgets publics dépendent de prix

du pétrole très variables, créant une instabilité dans les recettes. D’autre part, la situation

économique est aggravée par la croissance démographique et les fortes inégalités dans la

répartition de la richesse. La dépendance vis-à-vis du pétrole a rendu ces pays prisonniers de

recettes financiers exogènes qui ne sont parfois plus suffisantes pour maintenir une paix

politique et sociale. Rares sont les pays exportateurs qui ont su mettre leurs ressources

pétrolières au service du développement économique.1

1
MERITET, S., (2006), « Déterminants des prix du pétrole », Université paris dauphine, p.3-4.
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I-2-2-2 La demande de pétrole :

La concentration de l’offre répond une concentration de la demande, le pétrole s’est

imposé comme principale source énergétique des économies modernes. Avec l’augmentation

de la production mondial, la demande et hausse constante. La chine, toujours plus vorace en

énergie donc elle surpasser les Etats-Unis sur le marché mondial du pétrole a compté du mois

d’octobre 2013. Le changement été rapide car il ya tout juste 10ans, en 2003, a eux seuls les

USA consommaient prés de 1,4 milliards de litres par jour soit plus que tous les autres pays.

La dépendance des pays importateurs par rapport au pétrole varie d’un pays a l’autre et

à diminué depuis les chocs pétrolier des années soixante-dix. Dans l’union Européenne, si

aucune mesure n’est prise, la dépendance énergétique pourrait atteindre 70% en 2030 : 90%

des besoins en pétrole et 80% des consommations en gaz naturel seraient assurés par des

importation.

Au niveau de la demande d’hydrocarbures, deux phénomènes se produisent en

parallèle :

Les pays développés cherchent à améliorer leur efficacité énergétique, à assurer leur

sécurité d’approvisionnement et à limiter leur dépendance énergétique. Mais malgré leurs

efforts, leur demande globale d’hydrocarbures continue à croître. Les pays exportateurs

deviennent cependant de plus en plus préoccupés par les réformes engagées en Europe pour

assurer la sécurité d’approvisionnement et la diversification du mix énergétique. Ils craignent

que ces réformes ne conduisent à une diminution sensible de la demande qui leur est adressé.

Les pays en voie de développement enregistrent des taux de croissance élevés mais ils

disposent de peu de ressources naturelles. Leur dépendance énergétique ne cesse donc de

croître. La croissance de leur consommation d’énergie est souvent supérieure à leur taux de

croissance économique et leur système énergétique peu efficace. La facture énergétique pèse

lourdement sur leur équilibre commercial et financier.

Les enjeux géopolitiques derrière la détermination d’une fourchette de prix sont

importants. 2La détermination du prix du pétrole apparait comme dépendante de nombreux

facteurs :

2
Ibid. p.6
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Facteurs d’ordre politique :

- Insécurité : guerre en Irak.

- Doute sur les investissements futurs dans le contexte général : fermeture aux

investisseurs internationaux, durcissement fiscal, instabilité politique, trouble

sociaux, etc.

Facteurs conjoncturels récurrents :

- Taux de change euro/dollars influence le prix de l’énergie.

- Diminution des stockes.

- Variations climatique.

Figure 04 : les déterminants du prix de pétrole

Source : Institut français du pétrole.

I-3 Les différents chocs et les contre choc pétroliers ;

I-3-1 les chocs pétroliers :
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Un choc pétrolier correspond à une hausse massive et rapide du prix du pétrole qui

déclenche généralement une crise pour les pays qui sont dépendant de l’importation. Les

chocs pétroliers sont du à différente raisons soit économique ou politique. La hausse des prix

peut survenir d’une forte demande mal anticipé qui provoque un déséquilibre sur le marché et

permet aux pays producteurs d’imposer des prix élevés.3 Il existe deux types de choc

pétrolier : un choc d’offre et un choc de demande.

Un choc d’offre, il s’agit d’une perturbation imprévue de l’activité économique liée à

une variation brutale de la situation économique des offreurs, notamment de leurs coûts de

production ou de leur niveau de productivité. Il existe deux types de choc d’offre, le premier

est le choc pétrolier en 1973, et le deuxième choc en 1979. Et un choc de demande, qu’est

une perturbation de l’activité économique liée à une hausse ou à une baisse brutale de la

demande. L’irrégularité de la croissance effective trouve sa source principale dans les

variations de la demande globale entraînées par les chocs de demande. Le troisième choc

pétrolier en 2008 est considéré comme un choc de demande qui liée a la hausse de la demande

des pays importateurs.4

Le premier choc pétrolier de 1973 :

Le 06 octobre 1973, l’Egypte et la Syrie attaque Israël, c’est la guerre de Kippour qui

est à l’origine la cause du premier choc pétrolier. C’est un choc d’offre, les prix de baril de

pétrole ont été plus élevés passant de 2,9 dollars à 11,6 dollars, ce qui a empêcher les Etats-

Unis à diminué ces importation (premier pays importateur du pétrole).

Donc l’OPEP a décide d’organiser un embargo des livraisons pétrolières envers les

pays occidentaux en limitant le volume de ses exportations de pétrole (une réduction de 5%

par mois de la production pétrolière).

Alors ce choc a entrainé un ralentissement de la production industriel, ce qui a

provoqué l’accélération du chômage, et une forte augmentation des déficits budgétaire de la

plupart des pays. Pour les pays occidentaux, le déficit passe de 1,5% du PIB pour la période

allant de 1972 à 1974 et de 4,5% en 1975. 5

3Lexique économique. www.andlil.com consulté le 07/11/2013.
4 Chapitre 03 : comment expliquer l’instabilité de la croissance
5
Armand, C., (2013), Revue internationale et stratégique, Edition Dunod, N°91, P. 139-149.
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Le deuxième choc pétrolier en 1979 :

Le deuxième choc pétrolier s’est produit en 1979, liée à la révolution Iranienne, c’est

aussi un choc d’offre qui s’est traduit par un doublement du prix du baril de pétrole. Après la

guerre de Iran- Irak, puis la chute de shah en Iran qui a provoqué la diminution puis la quasi-

disparition des livraisons de pétrole de l’Iran, qui a fait réduire la production pétrolière

mondiale ce qui a engendré une hausse du prix du pétrole qui passé de 14 dollars le baril en

1978 à plus de 24 ,5 dollars le baril en 1979. De plus en 1980, certain état de membre de

l’OPEP agit librement, Iran vend son pétrole de 30 dollars le baril, l’Algérie 35 dollars le

baril, ce qui obligent l’Arabie saoudite à accepter de porter le prix de l’OPEP à 32 dollars le

baril en décembre 1980 avec une tolérance jusqu'à 36 dollars.

Cette hausse des prix de pétrole accentue l’inflation monétaire mondiale, car elle met

en circulation des milliards de pétrodollars, ce qui a provoqué une baisse de taux de

croissance de la plupart des pays développés importateur de pétrole.6

Le troisième choc pétrolier en 2008 :

L’année 2008 est marquée une explosion de la demande de pétrole des pays

émergents, par la montée en puissance de la Chine, de l’Inde et d’autres pays asiatique sur le

marché mondiaux s’est accompagnée d’une hausse de leurs besoin en produit pétroliers, ainsi

la chute du dollar ont également contribué au troisième choc pétrolier qui est un choc de

demande, qui est très différent des deux premiers chocs (1973 et 1979). Ceux-ci avaient

fortement perturbé la croissance mondiale. Il correspond à une forte hausse des prix de pétrole

qui a débuté entre 2003 et 2005 ainsi il a était de 38 dollars le baril en 2003 pour atteindre les

54,52 le baril en 2005, ensuite il a connu une augmentation historique en 2008. En effet le 03

mars 2008 le baril brut a dépassé pour la première fois les 100 dollars.

Cette forte augmentation des prix en 2008 a entrainé une baisse de taux de croissance

mondiale qui a était de 3,2% contre 5,2% en 2007 et le volume des échanges mondiaux des

biens et services a été réduit à 3,3% en 2008 contre 7,2% en 2007. 7

6
DUROUSSET, M., (1999), « le marché du pétrole », Ed. Ellipses, Marketing S.A, Paris, p.47.

7
JEAN-MARIE CH., (2010), « Rapport du travaille sur la volatilité des prix du pétrole », p.2
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I-3-2 Les contre-chocs pétroliers :

Le contre-choc pétrolier désigne la chute brutale des prix du pétrole sur le marché

mondial du pétrole, cette baisse est due soit à une contraction de la demande, soit à une offre

abondante.

Le contre-choc pétrolier de 1986 :

Après le pic atteint au début des années 80(plus de 36 dollars le baril), les cours du

pétrole ont baissé à moins de 10 dollars le baril lors du contre-choc pétrolier 1986. Cette

baisse est dû au changement de la stratégie de l’Arabie Saoudite qui décidé d’augmenter sa

production en contre partie de la récupération de sa part du marché de l’OPEP diminué après

l’augmentation de la production du pétrole en Mexique et Angola.

Depuis cette date le marché mondial est devenu excédentaire, et les prix fluctuent, si

l’on exclut la période de la guerre du golf dans une fourchette de 12 à 24 dollars le baril8.

Le contre-choc pétrolier de 1997-1998 :

Depuis la fin des années 97, le marché mondial a connu des perturbations suite à la

baisse des prix du pétrole, le pétrole de l’OPEP a perdu 30% de sa valeur dans un an (environ

10 à 11 dollars). Cette nouvelle perturbation du marché pétrolier trouve son origine suite à la

crise financière asiatique. L’Asie est considérée comme le plus grand consommateur de

pétrole et des produits pétrolier.

La crise financière asiatique a contribué un ralentissement de l’activité économique

qui s’est traduit par une baisse de la demande de pétrole et par conséquent la chute des prix du

pétrole. Cette baisse des prix a contribué un ralentissement de la croissance et de l’inflation

pour les pays développé. Ainsi, pour les pays exportateurs de pétrole, la baisse des prix du

pétrole affecte ces pays à travers une baisse des recettes d’exportation se répercute sur les

soldes commerciale et courant, et celle des recettes budgétaire affectée par la baisse des

rentrés fiscale.

8
BUDDOR, J., (1998), « l’industrie pétrolière mondiale : raréfaction, cout de production et surplus pétrolier »,

Revue d’économie industriel, n°86, p. 7.
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Cette dégradation des soldes budgétaire et courant peut avoir des effets inflationnistes

et générer une perte de confiance des opérateurs économiques.

Le contre-choc pétrolier de 2009 :

Au l’an 2008, les prix du pétrole ont dépassé pour la première fois les 100 dollars,

ainsi en juillet 2008les prix ont atteint les 145 dollars le baril, puis à partir d’octobre 2008, les

prix sont retombés au dessous de 100 dollars. Au début de l’année 2009, les prix du pétrole

ont chuté jusqu’à atteindre les 40 dollars le baril.9

Cette baisse des prix du pétrole touche les pays exportateur de pétrole, elle entrain des

pertes des recettes d’exportations et des difficultés financière qui affecte le niveau de vie de

leur population. Et pour les pays importateurs, bénéficient de cette réduction.

Le contre-choc pétrolier de 2014 :

Les cours du pétrole ont été relativement stables entre 2011 et la première moitié de

2014, les prix du pétrole perdant prés de 45% de sa valeur et avoisinant désormais les 50£. En

juin 2014, le baril se fierait à 112£. Une chute vertigineuse qui rassure les uns mais qui

inquiètent les autres. Location conjuguée de 03 facteurs principaux peuvent expliquer cette

baisse :

Le premier facteur il s’agit de la croissance de la demande en 2014 à été plus faible

que celle initialement anticipée, et le seconde facteur d’où la production mondial du pétrole à

fortement augmenté de puis 2014, notamment du fait de la production du pétrole de schiste

aux Etats-Unis, et le dernies facteur, l’OPEP à choisi de ne pas intervenir sur les prix du

pétrole en conservant son objectif de production inchangé.10

Section II: le secteur des hydrocarbures en Algérie

L’économie algérienne est fondée sur les ressources naturelles, en effet l’Algérie

possède un important secteur des hydrocarbures comportant un portefeuille diversifié de

produit, qui assure les rentrés en devise étrangers, de réserve de change et source de resette

budgétaire grâce à la fiscalité pétrolière. La mise en valeur de ce secteur remonte à 1958, peu

9 Perspective de l’économie mondial, (2009), « le pétrole ».p.1
10 CARRIERE, M., (2015), « Analyse des prix du pétrole ». p.3
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après la découverte de deux champ : le pétrole et le gaz naturel à HASSI-MESSAOUD et

HASSI R’MEL, dans la région du nord du Sahara.

II-1 La place du secteur des hydrocarbures en Algérie :

Le secteur des hydrocarbures (pétrole et gaz) en Algérie occupe une place centrale

dans le fonctionnement de l’économie, il est la principale source de devise considéré comme

ressource vitales pour le financement des activités économique. Sa part du PIB est de 40%,

celle des recettes budgétaires est de 70% et celle des recettes d’exportations est de 98%.

La place centrale du secteur des hydrocarbures a fortement influencé la structure et la

gestion de l’économie algérienne, et qui permettre à l’Algérie de disposer d’un bon potentiel

de croissance économique rapide et durable. Ainsi, l’évolution de la croissance économique,

des finances publiques et des comptes extérieurs de l’Algérie est très exposé aux fluctuations

des prix des produits de base de ce secteur.

La gestion du secteur des hydrocarbures est confie à la SONATRACH11 qui occupe

une place prépondérante dans ce secteur, ainsi ce groupement pétrolier algérien chargé de la

production, le transport, la transformation et la commercialisation des hydrocarbures. La

SONATRACH est le pilier de l’industrie pétrolière en Algérie, elle est pour mission de

valoriser de façon optimale les ressources nationales d’hydrocarbure et de créer des richesses

au service du développement économique et sociale du pays. La SONATRACH est la

première compagnie d’hydrocarbure en Afrique et en Méditerranée. Elle exerce ses activités

dans quatre principaux domaines l’amont, l’aval, le transport par la canalisation et la

commercialisation.12

En 1969, l’Algérie est devenue un pays membre de l’OPEP. Son pétrole est considéré

de très bonne qualité par sa faible teneur en soufre et sa légèreté. Pour ce la l’Algérie est

classé le 3ème pays producteur de pétrole en Afrique, et 18ème producteur mondial de pétrole, et

11èmè exportateur de pétrole à l’échelle mondiale, elle occupe la 15 ème place mondiale en

matière de réserve pétrolière.

11
Société national algérienne pour la recherche, l’exploitation, la production, le transport, la transformation et

la commercialisation des hydrocarbures et leur dérivé.
12

SONATRACH : une compagnie pétrolière et gazière. www.sonatrach.com.



Chapitre II : La relation entre prix de pétrole et croissance
économique en Algérie.

38

II-2 La production des hydrocarbures en Algérie :

II-2-1 La production du pétrole :

La production de pétrole brut en Algérie a été débuté en 1957, et qui s’est développé

au cours des années 1960-1970 suite à l’expansion du secteur des hydrocarbures. Ainsi, à

partir de 1973 jusqu'à 1979, la production et l’exportation de pétrole brut ont connues une

baisse importante qui s’est causé par la fort augmentation des prix de pétrole sur le marché

mondiale, cette période est caractérisé par les deux chocs pétrolier(le choc pétrolier de 1973 et

le choc pétrolier en 1979).

Ensuite au cours des années 1980, la part de la production et a diminué rapidement,

la production pétrolière s’est limitée par les membres de l’OPEP. En effet entre 1980 et 1982,

la part de la production est passée de 80% à moins de 30%. Suite au contre choc pétroler en

1986, le secteur des hydrocarbures s’est ouvert à des participations étrangères, et qui s’est

développé au début des années 1991.13

Le graphe ci-dessous présente l’évolution de la production du pétrole brut en Algérie

durant la période allant de 1979 jusqu’au 2013.

Figure 05 : l’évolution de la production du pétrole en Algérie (1979-2014)

Source : construite à partir des données d’OPEP annual statistical bulletin 1999, 2007, 2013, 2014.

13
Rapport du FMI-Algérie, (2006), « Algérie : question choisie », N°.05/52, p.5.
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D’après le graphe la production du pétrole a connue une baisse au début des années

80, qui a été passée de 1,019 million de baril par jour à 0,648 million de baril par jour en

1987. Cette baisse est peut être expliquée par la chute brutale des prix de pétrole en 1986 où l

production s’est limité par les membres de l’OPEP. A partir des années 2000, la production de

pétrole a connue une forte augmentation passant de 0,796 million de baril par jour à 1,37

million de baril par jour en 2007, cette augmentation peut être expliq

demande mondiale de pétrole. A partir de là, la production a baissée à 1,2 million de baril par

jour en 2013 contre 1,3 million de baril par jour en 2007 ce qui classe l’Algérie en 8

en terme de la production pétrolière dan

II-2-2 Les réserves prouvées par le pétrole

Les réserves prouvées du pétrole brut en Algérie sont estimés à 12,2 milliards de baril,

soit environ de 1% des réserves mondial, ce qui classe l’Algérie en 17

mondiale et le 3ème place en Afrique après le Nigéria et l’Angola. La figue ci

représente l’évolution des réserves de pétrole brut en Algérie durant la période allant de 1979

jusqu’au 2013.

Figure 06 : évolution des réserves prouvées de pétrole en Algé

Source : construite à partir des données d’OPEP annual statistical bulletin 1999, 2007, 2013, 2014.
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la production du pétrole a connue une baisse au début des années

80, qui a été passée de 1,019 million de baril par jour à 0,648 million de baril par jour en

1987. Cette baisse est peut être expliquée par la chute brutale des prix de pétrole en 1986 où l

production s’est limité par les membres de l’OPEP. A partir des années 2000, la production de

pétrole a connue une forte augmentation passant de 0,796 million de baril par jour à 1,37

million de baril par jour en 2007, cette augmentation peut être expliquée par la hausse de la

demande mondiale de pétrole. A partir de là, la production a baissée à 1,2 million de baril par

jour en 2013 contre 1,3 million de baril par jour en 2007 ce qui classe l’Algérie en 8

en terme de la production pétrolière dans le monde.

Les réserves prouvées par le pétrole :

Les réserves prouvées du pétrole brut en Algérie sont estimés à 12,2 milliards de baril,

soit environ de 1% des réserves mondial, ce qui classe l’Algérie en 17ème

place en Afrique après le Nigéria et l’Angola. La figue ci

représente l’évolution des réserves de pétrole brut en Algérie durant la période allant de 1979

évolution des réserves prouvées de pétrole en Algérie (1979
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la production du pétrole a connue une baisse au début des années

80, qui a été passée de 1,019 million de baril par jour à 0,648 million de baril par jour en

1987. Cette baisse est peut être expliquée par la chute brutale des prix de pétrole en 1986 où la

production s’est limité par les membres de l’OPEP. A partir des années 2000, la production de

pétrole a connue une forte augmentation passant de 0,796 million de baril par jour à 1,37

uée par la hausse de la

demande mondiale de pétrole. A partir de là, la production a baissée à 1,2 million de baril par

jour en 2013 contre 1,3 million de baril par jour en 2007 ce qui classe l’Algérie en 8ème pays

Les réserves prouvées du pétrole brut en Algérie sont estimés à 12,2 milliards de baril,

ème place à l’échelle

place en Afrique après le Nigéria et l’Angola. La figue ci-dessous

représente l’évolution des réserves de pétrole brut en Algérie durant la période allant de 1979

rie (1979-2014).

construite à partir des données d’OPEP annual statistical bulletin 1999, 2007, 2013, 2014.
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2004. A partir de cette date, les réserves prouvées du pétrole en Algérie ont atteint une

stabilité de 12,2 milliard de baril durant la période allant de 2005 à 2013.

II-2-3 La production de gaz naturel :

Le gaz naturel joue un rôle très important pour l’Algérie dans le développement de son

industrie. La première production du gaz naturel est débuté en 1961, c’est la naissance de

l’industrie gazière à HASSI R’MEL, au début la capacité de production était de 156 million

mètre cube, elle est destiné à la consommation intérieur. Puis en 1964, suite à une forte

augmentation de la demande mondiale de gaz naturel, c’est pour cela que l’Algérie à

augmenté sa production. En 1970, la production de gaz naturel à HASSI R’MEL s’élève à 2.9

milliard mètre cube, SONATRACH est devenue la société qui prend les commande de toute

les champs gazières de HASSI R’MEL, elle est chargé de dirigé et de contrôlé les

mouvements avec ces différentes partenaire étrangère. Au cours des années 1980-1982, la

production total de gaz est plus que doublé. En 1984, des autres gisements de gaz ont été

découverts, ainsi grâce aux efforts de la compagnie SONATRACH, l’Algérie possède quatre

complexes de liquéfaction de gaz (GNL) qui ont une capacité de 21 million de tonne, ce qui

place l’Algérie dans les premiers rangs des producteurs en GNL dans le monde. . En effet, la

production de gaz algérien était classé en première position mondiale sur le marché avec une

capacité de production de 83.199 million standards mètre cube durant la période allant de

1998 à 2003. Par la suit elle s’est déclassé en deuxième position après l’Iran durant la période

de 2004 à 2008, et durant la période allant de 2009 à 2012, elle s’est classé en troisième

position mondiale. Ce déclassement est dû à la concurrence entre l’Iran et Qatar dans la

production suite à l’augmentation de leurs gisements gazière découverts.14

14
MEKHELFI, A., (2012), « Evolution des exportations gazières de l’Algérie et son impact au sein de l’opec »,

université Kasdi Merbah-Ouargla, N°05, P.20
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Figure 07 : évolution de la production de gaz naturel en Algérie (1979-2013).

Source : construite à partir des données d’OPEP annual statistical bulletin 1999, 2007, 2013, 2014.

D’après le graph ci-dessus, durant la période allant de 1979 à 1999 la production de

gaz naturel en Algérie est passée de 15.548 million standards mètre cube à 85.848 million

standards mètre cube, et en 2012 cette capacité augmente à 86.454 million standards mètre

cube, en 2013 la production a baissé jusqu'à 79,647 million standard mètre cube.

II-2-4 Les réserves prouvées de gaz naturel :

La production de gaz naturel a été découvert a HASSI R’MEL, il dispose plus de la

moitié total de la production de ce produit, il représente le plus grand champ algérien en

réserve prouvé de gaz naturel. Selon les statistique de l’OPEP, durant la période 2005-2013

les réserves prouvé de gaz naturel de l’Algérie sont en croissance, en 2013 ces réserves ont

atteint les 4.504 million standard mètre cube. Ce qui place l’Algérie à la septième place au

sein de l’OPEP. Ainsi elle dispose de la dixième place des plus grandes en termes de réserve

gazière au monde et la deuxième en Afrique après le Nigéria de la même année.15

15
Ibid. p17.
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Figure 08 : l’évolution des réserves

Source : construite à partir des données d’OPEP annual statistical bulletin 1999, 2007, 2013, 2014

L’Algérie dispose de plus important de réserve de gaz naturel. Depuis les années 1979,

les réserves prouvées de gaz naturel sont en évolution continues, en effet, elles ont passée de

3,764 million standard m3 en 1979

allant de 2005 jusqu’au 2013 les réserves prouvées de gaz naturel ont atteint une stabilité de

4,504 million standard m3.

II-3 Les exportations des hydrocarbures en Algérie

L’économie Algérienne est basée essentiellement su

l’exportation des hydrocarbures dont ils représentent environ 98% des exportations totales. En

effet le pétrole et le gaz naturel sont considérés comme la source principale de revenu du

pays.
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L’économie Algérienne est une économie basée essentiellement sur les exportations

du pétrole, en effet le secteur pétrolier occupe une place primordiale dans la stratégie de

développement économique. La figure ci dessous représente l’évolution

pétrole de l’Algérie de1979 à 2013.
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prouvées de gaz naturel en Algérie (1979-2014)

: construite à partir des données d’OPEP annual statistical bulletin 1999, 2007, 2013, 2014.
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Figure 09 : L’évolution des exportations du pétrole en Algérie (1979

Source : construite à partir des données d’OPEP annual statistical bulletin 1999, 2007, 2013, 2014.
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L’évolution des exportations du pétrole en Algérie (1979-2014)

: construite à partir des données d’OPEP annual statistical bulletin 1999, 2007, 2013, 2014.
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d’exportation de produit raffiné et 6% d’exportation de GPL, ce qui place l’Algérie en terme

des exportation gazière en Afrique et en cinquième place ans le monde.

Figure10: l’évolution des exportations de gaz naturel en Algérie

Source : construite à partir des données d’OPEP annual statistical bulletin 1999, 2007, 2013, 2014.

A travers le graph ci-

années 1980, cette progression s’accélère durant les années

historique de 64,266 million mètre cube en 2005. A partir de 2006, les exportations ont connu

une chute brutale jusqu'à atteindre les 46,708 million mètre cube en 2013.

II-4 La contribution des hydrocarbures au PIB

La figure ci-dessous représente la contribution des différant secteurs d’activité

économique à la croissance du PIB en Algérie, elle nous permet de détecter le degré de la

dépendance de l’économie Algérienne envers ces secteurs
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l’évolution des exportations de gaz naturel en Algérie

construite à partir des données d’OPEP annual statistical bulletin 1999, 2007, 2013, 2014.

-dessus, les exportations du gaz naturel progresse depuis les

années 1980, cette progression s’accélère durant les années 1995, pour atteindre un record

historique de 64,266 million mètre cube en 2005. A partir de 2006, les exportations ont connu

une chute brutale jusqu'à atteindre les 46,708 million mètre cube en 2013.

La contribution des hydrocarbures au PIB :

dessous représente la contribution des différant secteurs d’activité

économique à la croissance du PIB en Algérie, elle nous permet de détecter le degré de la

dépendance de l’économie Algérienne envers ces secteurs.

1
9

9
1

1
9

9
4

1
9

9
7

2
0

0
0

2
0

0
3

2
0

0
6

2
0

0
9

2
0

1
2

Les exportations gazières en million
standard m 3

Les exportations gazières en
million standard m

Chapitre II : La relation entre prix de pétrole et croissance

44
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Figure 11:

Source : construite à partir des données de la banque d’Algérie, bulletin statistique

trimestriel, N°29 mars 2015.
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11: la contribution des hydrocarbures au PIB en 2013

construite à partir des données de la banque d’Algérie, bulletin statistique
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III-1 L’impact de la variation des prix du pétrole sur les dépenses

publiques :

Plus que la moitié des recettes de l’Etat proviennent de la fiscalité pétrolière, ce qui

explique leur forte dépendance des fluctuations des prix du pétrole.

Figure 12 : évolution des dépenses publiques par rapport aux prix du

pétrole (1970-2012).

Source : construite à partir des données de l’ONS, BM, FMI.

Ces graphes illustrent l’évolution du volume des dépenses publiques face aux

déférents chocs et contre choc pétrolier durant la période allant de 1970 à 2012. En effet, suite

aux deux chocs pétroliers de 1973 et 1979 qui sont marqué par la hausse des prix de baril

(environ de 14,3 $ en 1973 et 14,52 $ en 1979) les dépenses publiques ont connu une nette

amélioration, ils ont passé de 2 223 milliard de $ en 1973 à 4 963 milliard de $ en 1979.

En 1986, suite à la baisse des prix qui ont reculé jusqu’au 14,9$ par baril contre 28,9$

par baril en 1985, entre temps le volume des dépenses publiques ont baissé à 5 768 milliard

de $ en 1986 contre 6 085 milliard de $ en 1985.

Au cours de la période allant de 1991 à 1999, les dépenses publiques ont progressé

pour atteint les 7 841 milliard de $ en 1999 contre 5 940 milliard de $ en 1991. Entre 2000 et

2012, les dépenses ont connu une tendance à la hausse, passant de 8 238 milliard de $ en 2000

à 13 180 milliard de $ en 2012, cette tendance a pour objectif de financé les programme de la

relance de l’activité économique.
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III-2 L’impact de la variation des prix du pétrole sur le PIB :

Le PIB mesure la croissance économique d’un pays, en Algérie il dépend de la

fiscalité pétrolière, cela veut dire qu’il est fortement sensible aux fluctuations des prix du

pétrole.

Figure13 : évolution de PIB par rapport aux prix du pétrole (1970-2012).

Source : construite à partir des données de l’ONS, BM, FMI.

D’après les graphes ci-dessus, on constate que le PIB algérien a connu une période de

performance raisonnable durant la période allons 1970 jusqu’au 1980, en effet la fort

augmentation des prix de pétrole suite au choc pétrolier de 1973(environ de 3,1$ par baril en

1973 à 14,3$ par baril en 1974), a provoqué une augmentation du PIB qui est passé de

8 715,1 milliard de $ en 1973 à 13 209,7 milliard de $. Ainsi que 1979 et 1981, les prix de

pétrole ont connues une augmentation considérable environ de 39,5$ par baril en 1981contre

14,52$ en 1979, le PIB progresse pour atteint les 44 349 milliard de $ en 1981 contre 33 243

milliard de $ en 1979.

Entre 1982 et 1986, les prix de pétrole ont baissé de 35,9 $ par baril en 1982 à 14,9 $

par baril en 1986, depuis cette date le PIB, il est passé de 66 742 milliard de $ en 1987 à

59 089 milliard de $ en 1988. Par la suit le PIB a continue de baissé pour atteint les 41 764

milliard de $ en 1995 contre 72 045 milliard de $ en 1991.

A partir de 1996 jusqu’au 2004, le lancement de premier programme de relance

économique, dont l’objectif est la stabilité et de développement de l’économie algérien, et la

stabilité des prix de pétrole, ont permet une augmentation du PIB mais avec une croissance
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faible, passant de 46 941 milliard de $ en 1996 à 85 014 milliard de $ en 2004. Ensuite, entre

2005 et 2008, le PIB est en évolution continue avec un niveau plus élevé en 2008 qui atteint

les 170 999 milliard de $ contre 102 340 milliard de $ en 2005, cette période est caractérisée

par des prix très élevé (environ de 54,41$ en 2005 à 99,1$ en 2008), ce qui explique la forte

dépendance de la croissance économique algérien aux prix de pétrole. La baisse des prix de

pétrole en 2009 a entrainé la baisse du volume du PIB qui est reculé à 140 580 milliard de $.

Ensuite, le PIB a fortement augmenté pour atteint les 210 006 milliard de $ en 2012,

cela s’est suivez par l’augmentation des prix de pétrole à 110,7$ par baril.

III-3 L’impact de la variation des prix du pétrole sur les exportations:

Les exportations de l’économie Algérien sont constitue essentiellement des produits

d’hydrocarbures, celle-ci représente environ 97% des exportations totales, alors que les

exportations hors hydrocarbures ne représente que 3% des exportations total.

Figure 14 : évolution des exportations en Algérie par rapport aux prix du pétrole

(1970-2012).

Source : construite à partir des données de l’ONS, BM, FMI.

D’après les figures ci-dessus, on constat que l’évolution des exportations suivent

l’évolution des prix de pétrole. En effet, en 1972 les exportations ont connues une évolution

croissante, celle-ci s’explique par l’augmentation des prix de pétrole suite aux deux chocs

pétroler de 1973 et 1979 (environ de 3,1$ par baril en 1973 à 14,52 $ par baril en 1979), entre

les deux périodes respectivement, les exportations ont passé de 2 222,67 milliard de $ à

10 355 milliards de $.
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A partir des années 1982, les exportations ont baissé, qui s’est suivi par la baisse des

prix de pétrole passant de 39,5 $ par baril en 1981 à 14,9 $ par baril en 1986,alors que le

volume des exportations ont baissés à 8 188,004 milliard de $ en 1986 contre 13 980 milliard

de $ en 1982. Entre 1987 et 2003, les prix de pétrole sont stables, qui s’est suivi par la

stabilité des exportations. A partir de la les prix de pétrole s’accélère pour atteint en 2008 les

99,1 $ par baril contre 38,24 $ par baril en 2003, ainsi les exportations ont connue une forte

augmentation passant de 26 028 milliard de $ en 2003 à 79 298 milliard de $ en 2008.

En 2009 les exportations ont baissé à 45 194 milliards de $, cela s’explique par la

baisse des prix de pétrole à 61,6 $ par baril. En 2012 les exportations ont augmenté à 71 866

Milliards de $ contre 57 053 milliard de $ en 2010.

III-4 L’impact de la variation des prix du pétrole sur l’investissement :

Les investissements contribuent à la formation d’une grande part du PIB d’un pays, il

concerne aussi bien les investissements en capitale des entreprises (public et privée) que les

investissements en infrastructure de base et en logement des ménages.17

Figure 15 : évolution des investissements par rapport aux prix du pétrole

(1970-2012).

Source : construite à partir des données de l’ONS, BM, FMI.

D’après les figures ci-dessus, l’investissement à remarquablement accéléré sa cadence

pendant toute la période des années soixante-dix.

17
AMOUKRANE, A., (2012), « L’impact des fluctuations du prix du pétrole sur les indicateurs économique en

Algérie », Mémoire de magister Es-science économiques, Université de Tizi-Ouzou, p.232
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En effet, l’investissement est passé de 5 866 milliard de $ en 1970 à 6 739 milliard de

$ en 1972. Mais en 1973 avec le premier choc pétrolier, l’investissement a atteint 8 376

milliard de $ grâce à l’augmentation des prix du pétrole.

Entre 1980 et 1984, l’investissement s’est dégradé, il est passé de 17 324 milliard de $

en 1980 à 20 477 milliard de $ en 1984. La raison pour la quel cette dégradation ait survenue,

est traduite par la baisse des prix du pétrole. Le niveau faible jamais enregistré par

l’investissement depuis 1970 avait été en 1988 de 18 542 milliard de $ et en 2000 de 12 585

milliard de $ à cause de la crise pétrolière de 1986.

A partir de 2001, lorsque le gouvernement avait opté pour le lancement de programme

de soutient à la relance économique, et le programme complémentaire de soutient à la

croissance, l’investissement augmente de façon régulière jusqu’à atteint 55 689 milliard de $

en 2012.

III-5 L’impact de la variation des prix du pétrole sur de taux de change :

Le taux de change se défini comme étant le prix d'une monnaie d'un pays par rapport

à une monnaie d'un autre pays. En Algérie, le dinar est rattaché au dollar, il détient la plus

grande part par rapport aux autres monnaies. En effet, les recettes en devise en Algérie

proviennent essentiellement des exportations des hydrocarbures, donc le taux de change est

dépendant des fluctuations des prix du pétrole.

Figure 16: évolution de taux de change en Algérie par rapport aux prix du pétrole

(1970-2012).

Source : construite à partir des données de l’ONS, BM, FMI.
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D’après la figure, on constate une stabilité de taux de change sur la période 1970 à

1990. Cette stabilité s’explique par la hausse des prix de pétrole suite aux deux chocs pétrolier

de 1973 et 1979 qui ont entrainé une appréciation de dollars cela provoque une surévaluation

du dinar algérien.

A partir des années 1991, le taux de change a connu une forte augmentation ce qui a

entrainer une forte baisse de la valeur du dinar algérien par rapport au dollar, passant de 18,47

DA pour 1$ en 1991 à 79,68 DA pour 1$ en 2002, cela s’explique par la stabilité des prix de

pétrole sur cette période. Entre 2003 et 2008, le taux de change du dinar par rapport au dollar

a baissé celle-ci est dû à la forte augmentation des prix de pétrole environ de 28.9 $ en 2003 à

99,1 $ en 2008, la valeur du dinar n’a atteint que 77,39 DA pour 1 $ en 2003 à 64,58 DA pour

1 $ en 2008. Suite au contre choc pétrolier de 2009 le taux de change a augmenté à 72,64 DA

pour 1 $, pour atteint 77,53 DA pour 1 $ en 2012.
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Conclusion :

La première ressource économique de l’Algérie est le pétrole qui contribue de plus de

50% dans la formation du PIB et 98% des exportations Algérienne. Cette forte relation nous

permet de détecter le degré de dépendance de l’économie nationale envers ce secteur

fournissant ainsi une idée exacte sur l’évolution de la part de ce dernier dans la production

totale du pays.

Dans ce chapitre nous retenons que la détermination du prix du pétrole demeure une

tache plus compliquée qu’une simple égalisation de l’offre à la demande. Les chocs et contre

chocs affectant le prix du pétrole ont des effets significatifs sur la croissance économique

dans la plupart des pays développés et émergent.

Ce chapitre nous à permis aussi de montrer le degré de dépendance de l’économie

algérienne envers le secteur des hydrocarbures, qui est basé essentiellement sur les recettes

des exportations. Ce qui le rend fortement vulnérable à la volatilité du pétrole sur les marchés

internationaux. Nous avons, ainsi, constaté que les fluctuations du prix du pétrole impactent

la croissance économique.



Chapitre III :

Analyse économétrique de la variation des prix du pétrole en

Algérie.
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A la lumière des éléments théoriques déjà présentés, nous allons tenter dans ce

chapitre de faire une application empirique sur une réalité très importante dans notre pays, et

qui est considérée parmi les opérations les plus prépondérantes de l’activité économique de

l’Etat. C’est bien le secteur des hydrocarbures, qui occupe une partie prépondérantes dans le

produit intérieur brut de l’Algérie car il occupe près de 98% des recettes des exportations des

hydrocarbures.

Ainsi, dans cette partie empirique de notre travail et à travers la dynamique des

modèles VAR (vecteur auto Regressif), nous allons analyser l’impact des fluctuations des prix

du pétrole sur la croissance économique en Algérie, sur la période allant de 1970 jusqu’à

2012.
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Section I : Analyse univariée des séries de données :

Comme toute méthode d’analyse, l’économétrie s’appuie sur un certain nombre de

variables qui lui sont propres. Les principaux ingrédients d’un modèle économétrique sont la

variable à expliquée et les variables explicatives, les perturbations et les paramètres.

I.1 Le choix des variables :

Pour le choix des variables, nous avons essayé dans notre travail de choisir au mieux

les variables qui sont en corrélation directe avec la variable PIB.

Nous avons retenu les variables suivantes :

Tableau 03 : Présentation des variables utilisés.

Variable Code Définition Source

Taux de change LTC Logarithme de taux

de change

BM

Le produit intérieur

brut

LPIB Logarithme du

produit intérieur brut

ONS

Les dépenses

publiques

LDPG Logarithme des

dépenses publiques

FMI

Les exportations LX Logarithme des

exportations

ONS

L’investissement LINV Logarithme des

L’investissement

FMI

Le prix du pétrole LPP Logarithme du prix

du pétrole

BM

Source : réalisé par nous même.

Les variables sont exprimées en dollar constant. Nous avons aussi transformé les

variables en logarithmiques afin d’éliminer l’effet de la variance (la non stationnarité en

variance ; tendance à la hausse ou à la baisse), de minimiser l’influence des effets de temps

sur la série, de réduire le nombre d’étape pour arriver à une série stationnaire et de ne pas

perdre l’information sur les premières valeurs de la série.
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I.2 Application du test de racine unitaire ADF :

Dans cette section, il s’agit de voir l’application empirique sur les séries économiques,

des différentes méthodes qui permettent de reconnaître la nature de la non stationnarité d’une

série chronologique, et de voir si elles admettent une représentation de type TS (trend

stationnary) ou une représentation de type DS (different stationnary), autrement dit, si la non

stationnarité qui les caractérise est de nature déterministe ou stochastique au sens large. Cet

examen est capital, du fait qu’il permet d’éviter les mauvaises surprises sur les résultats.

L’application du test de racine unitaire ADF nécessite d’abord de sélectionner le

nombre de retards de sorte à blanchir les résidus de la régression. Autrement dit, déterminer le

nombre maximum de retards d’influence des variables explicatives sur la variable à expliquer.

Pour la détermination du nombre de retards p à retenir dans les régressions des tests ADF,

nous avons choisi de nous basé sur les critères d’Akaike (AIC) et Schwarz (SC) pour les

décalages p= (0 à4).

Tableau 04 : détermination du nombre de retards P

Series critères

d’information
0 1 2 3 4

LPP
AIC 0.694384 0.766326 0.799800 0.808062 0.503628

SC 0.818503 0.933504 1.010910 1.063994 0.805288

LPIB
AIC -1.025298 -1.03317 -0.98884 -1.05604 -1.13984

SC -0.901179 -0.86600 -0.77773 -0.80011 -0.83818

LINV
AIC -1.310574 -1.36230 -1.300375 -1.41083 -1.57220

SC -1.186455 -1.19512 -1.089265 -1.15490 -1.27053

LX
AIC 0.102291 0.022737 0.098451 0.175351 0.084715

SC 0.226410 0.189915 0.309561 0.431284 0.386375

LDPG
AIC -2.710885 -2.67549 -2.619120 -2.77574 -2.78344

SC -2.586765 -2.50831 -2.408010 -2.51980 -2.48177

LTC AIC -0.904083 -1.06540 -1.030021 -1.17136 -1.12886

SC -0.779964 -0.89822 -0.818911 -0.91543 -0.82720

Source : Elaboré par nous même à partir des résultats de logiciel Eviews 4.0.
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A partir de ce tableau, nous constatons que :

 Les critères d’Akaike et Schwarz conduisent à un choix de retard optimal P =0 pour

les deux séries : prix du pétrole et les dépenses publiques.

 Les critères d’Akaike et Schwarz conduisent à un choix de retard optimal P =1 pour

les trois séries : l’investissement, les exportations et le taux de change.

 Le critère d’Akaike conduit à un choix de retard optimal P=1 pour le PIB, tandis que

le critère de Schwarz conduit à retenir P=0, selon le principe de parcimonie, il

convient de choisir le modèle incluant le minimum de paramètre à estimer et qui

permet de blanchir totalement les résidus donc on adopte ici un choix optimal P=0.

I-2-1 Application du test de racine unitaire ADF sur la série LPP :

En pratique, on commence toujours par l’application du test sur le modèle général qui

englobe tous les cas de figure, c’est à dire qui tient compte de toutes les propriétés

susceptibles de caractériser une série, il s’agit du modèle [3].Testons l’hypothèse selon

laquelle la série LPP est non stationnaire (elle contient au moins une racine unitaire) contre

l’hypothèse alternative de stationnarité.

L’estimation par MCO du modèle [3] appliqué à la série LPP nous donne les résultats suivants :
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Tableau 05: modèle (3) pour la série LPP

Source : résultat obtenu à partir du logiciel Eviews 4.0.

On remarque que la série LPP est un processus DS car la statistique du test ADF est

égale (-2,55) supérieure à la valeur théorique qui est (-3,51).

On remarque aussi que la valeur de la t statistique de la tendance est égale à (1,58) est

inférieure à la valeur critique qui est 2,81 (voir table ADF en annexe n°2 page 95), donc on

accepte l’hypothèse nulle (H0 : trend=0). On rejette la présence d’une tendance dans le

modèle. On estime en conséquence le modèle [2], modèle avec constante et sans tendance

déterministe. Les résultats sont donnés dans le tableau suivant :
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Tableau 06: modèle (2) pour la série LPP

Source : résultat obtenu à partir du logiciel Eviews 4.0.

On remarque que la série LPP est un processus DS car la statistique du test ADF est

égale (-2,04) supérieure à la valeur théorique qui est (-2,93).

On remarque aussi que la valeur de la t statistique de la constante est égale à (2,47)

est inférieure à la valeur critique qui est 2,56 (voir table ADF en annexe n°2 page 85). On

estime alors le modèle [1], modèle sans constante et sans tendance. Le tableau suivant

présente les résultats :
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Tableau 07 : modèle (1) pour la série LPP

Source : résultat obtenu à partir du logiciel Eviews 4.0.

On remarque que la série LPP est un processus DS car la statistique du test ADF est

égale (1,10) supérieure à la valeur théorique qui est (-1,94). Elle est non stationnaire. Elle

comporte au moins une racine unitaire. Pour déterminer l’ordre d’intégration de la série, on

applique le test d’ADF à la série en différence première.
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Tableau 08: modèle (1) pour la série différenciée dlPP

Source : résultat obtenu à partir du logiciel Eviews 4.0.

La série dlPP est stationnaire car la statistique de test ADF est égale à (-6,57)

inférieure à la valeur théorique qui est (-1,94). La série LPP comporte donc une racine

unitaire, La série LPP est intégrée d’ordre 1 puisque il faut la différencier une fois pour la

rendre stationnaire.

I-2-2 Présentation des résultats du test ADF sur les autres séries restantes :

L’application par la même stratégie du test de racine unitaire sur les autres séries (lTC,

lPIB, lINV, lDPG, lX) nous donne les résultats résumés dans le tableau suivant1 :

1Voir les résultats des tests de racine unitaire annexe n°2 p.85
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Tableau 09: les résultats du test de racine unitaire ADF sur les autres variables

Variables

Test ADF en niveau Test ADF en différance

T statistique

Modèle 3 Modèle 2 Modèle1
Modèle 1ou

Modèle 2 Ordre

D’intégration
T de ADF Ttrend

T de

ADF
Tconst

T de

ADF
T de ADF

LTC
T calculée -1,78 1,73 -0,44 1,13 1,25 -2,45

I(1)
T tabulée -3,52 2,81 -2,93 2,56 -1,94 -1,94

LPIB
T calculée

-2,26 1.24
-2,34 2,67 -5,33

I(1)
T tabulée -3,51 2,81 -2,93 2,56 -2,93

LX
T calculée -3,23 2,26 -2,46 2,69 -4,49

I(1)
T tabulée -3,52 2,81 -2,93 2,56 -2,93

LDPG
T calculée -3,25 2,37 -2,88 3,15 -5,98

I(1)
T tabulée -3,51 2,81 -2,93 2,56 -2,93

LINV
T calculée -1,50 1,03 -1,08 1,19 1,94 -3,16

I(1)
T tabulée -3,52 2,81 -2,93 2,56 -1,94 -1,94

Source : Elaboré par nous même à partir des résultats d’Eviews 4.0.

A travers les résultats trouvés sur les tests de racine unitaire ADF voir annexe n°2, on

remarque que si on compare les t calculées aux t tabulées (voir tables de ADF en annexe 02

page 95) on trouve que toutes les autres séries sont non stationnaires en niveau et stationnaires

en différences premières. En outre, on peut chercher d’éventuelles relations de cointégration

qu’on étudiera dans la deuxième section.
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Section II : Analyse multivariée des séries de données.

Dans la section précédente on a trouvé que toutes les séries sont intégrées de même

ordre Ι(1), donc une telle modélisation nécessitera le recours à la théorie de la cointégration.  

Notre objectif dans cette section consiste à établir les éventuelles relations qui

peuvent exister entre les différentes variables en utilisant l’approche multivariée de Johansen

(1991) pour déterminer le nombre de relation de cointégration.

II-1-Estimation du modèle vectoriel à correction d’erreur :

Nous testons l’existence de la relation de cointégration entre les six variables (lPIB,

LPP, lINV, lTC, lDPG et lX) en utilisant la méthode du maximum de vraisemblance de

Johannsen(1991), nous procédons en trois étapes :

1- la première étape consiste à estimer d’abord les modèles VAR(P) contenant nos 6 variables

avec différents ordres p puis à déterminer l’ordre qui minimise les deux critères d’Akaike et

de Schwarz

2- Dans la deuxième étape, nous appliquerons le test de vraisemblance de Johansen pour

définir le nombre de relations de cointégration.

3- Dans la troisième étape, nous estimons le modèle VECM.
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Première étape : détermination du nombre de retards P.

Nous allons utiliser les critères d’Akaike (AIC) et Schwarz(SC) pour des décalages p

allant de 1 à 3 :

Tableau 10 : Détermination du nombre de retards P.

Source : Elaboré par nous même à partir des résultats de logiciel Eviews 4.0.

Les résultats nous donnent un VAR optimal d’ordre 1 c'est-à-dire un VAR(1).

Deuxième étape : Test de cointégration de Johansen (test de la trace)

Pour effectuer le test la spécification à retenir dépond de :

-l’absence ou la présence de la constante dans le modèle à correction d’erreur ;

-l’absence ou la présence de la constante et de la tendance dans la relation de cointégration.

Nous effectuons le test de la trace en supposant l’absence de la tendance dans la

relation de long terme et de la constante dans modèle à correction d’erreur. Ce choix peut être

justifié économiquement du fait que la présence de la constante dans le modèle à correction

d’erreur ne valide le modèle ECM (coefficient du terme de rappel vers l’équilibre de long

terme est positif).

Nombre de retards Critère d’Akaike Critère de Schwarz

P=1 -8.346599 -6.608929

P=2 -7.549796 -4.289830

P=3 -5.568316 -0.755009
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Les résultats du test de la trace figurent dans le tableau suivant :

Tableau 11: Test de cointégration de Johansen (test de la trace).

Source : résultat obtenu à partir du logiciel Eviews 4.0.

Les résultats du test de cointégration montrent qu’elles existent deux relations entre

les variables, il y a une relation de long terme entre le PIB et les variables explicatives. En

estimant le modèle VECM, nous pourrons voir quelles sont les tendances qui existent entre les

séries à long terme.

Troisième étape : Estimation du modèle VECM pour le PIB:

Le tableau suivant représente l’estimation du modèle VECM pour la croissance économique

en Algérie :

Tableau 12 : Estimation du modèle VECM pour le PIB:
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Source : résultat obtenu à partir du logiciel Eviews 4, 0.
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II.2-Tests sur les résidus :

Avant d’interpréter économiquement les résultats, on doit tester la robustesse

économétrique du modèle qui est évaluée par le test de normalité de Jarque et Béra

administré à chaque équation, par le test d’indépendance sérielle du multiplicateur de

Lagrange et par le test d’homoscédasticité de White.

II.2.1-Test de normalité :

L’hypothèse de normalité des termes d’erreurs précise la distribution statistique des

estimateurs. C’est donc, grâce à cette hypothèse que l’inférence statistique peut se réaliser.

Cette hypothèse peut être testée sur les variables du modèle ou sur les termes d’erreurs du

modèle. Ce test est réalisé grâce à la statistique de Jarque-Bera (JB) (1980) et suit une loi du

khi-deux à deux degrés de liberté au seuil de 5% égale à 5,99. Il permet de savoir si les

variables du modèle suivent ou non une loi normale.

Tableau 13 : Test de normalité de JB.

Source : résultat obtenu à partir du logiciel Eviews 4.0.

L’observation de ce tableau du test de normalité de JB, nous montre que les résidus

sont des bruits blancs gaussiens (normaux) car les statistiques de Jarque-Bera sont toutes

inférieures à 5,99, on accepte donc l’hypothèse de normalité des résidus.



Chapitre III : Analyse économétrique de la relation entre les
variations des prix du pétrole et la croissance économique en
Algérie.

67

II.2.2-Test d’hétéroscédasticité des résidus (Test de white) :

Le test de white permet de savoir si les erreurs sont homoscédastiques ou non.

L’hétéroscédasticité qualifie les données (ou séries) qui n’ont pas une variance constante. Or,

les séries doivent être homoscédastiques pour présenter les meilleurs estimateurs.

Dans un test d’hétéroscédasticité, on utilise généralement deux tests : les tests de Breusch-

Pagan (B-P) et White. Mais, c’est le test de White qui est utilisé dans notre modèle.

L’idée générale de ce test est de vérifier si le carré des résidus peut être expliqué par

les variables du modèle et aussi de repérer une mauvaise spécification du modèle. Dans notre

cas, l’hypothèse d’homoscédasticité est accepté dans la mesure où la probabilité de commettre

une erreur est égale à p=0,53 supérieure à =5%) (Voir le tableau ci dessous). Donc les

estimations obtenues sont optimales.

Tableau 14 : Test d’hétéroscédasticité de white.

Source : résultat obtenu à partir du logiciel Eviews 4.0.

II.2.3-Test d’autocorrélation des erreurs :

Ce test appelé aussi test de corrélation des erreurs vérifie si les erreurs ne sont pas

corrélées. La présence de l’autocorrélation résiduelle rend caduque les commentaires

concernant la validité du modèle et les tests statistiques. Il convient de détecter

l’autocorrélation des erreurs par le test de Durbin-Watson.

Mais dans le cas du modèle autoregressif, on remplace le test de Durbin-Watson par le

LM test du fait que la variable endogène est décalée. Dans le cas de ce mémoire, Le test LM

d’indépendance sérielle des écarts aléatoires nous montre que les erreurs sont indépendantes
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(car la probabilité de commettre une erreur de première espèce est supérieure à 5%) (Voir le

tableau ci dessous).

Tableau 15: Test LM d’indépendance sérielle.

Source : résultat obtenu à partir du logiciel Eviews 4, 0.

Les différents tests économétriques effectués montrent que notre modèle est bien

spécifié, qu’il y a absence d’autocorrélation et homoscédasticité des erreurs et que le modèle

est structurellement et conjoncturellement stable donc la robustesse économétrique du modèle

est satisfaisante. Le pouvoir explicatif de chaque équation est élevé, on peut maintenant passer

à l’interprétation économique.

II.3-Interprétation économique du modèle :

La présentation VECM du modèle estimé s’écrit comme suit :

D(LPIB) = - 0.01( LPIB(-1) - 6.04LINV(-1) + 33.18LDPG(-1) - 6.68LTC(-1) + 4.55LX(-1) -

9.98LPP(-1) - 234.25) - 0.92D(LPIB(-1)) + 0.26D(LINV(-1)) + 0.14D(LDPG(-1)) - 0.73D(LTC(-1)) +

0.34D(LX(-1)) - 0.10D(LPP(-1)) + 0.17
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Le tableau nous montre que le signe du coefficient d’ajustement (force de rappel) est

négatif et significatif cela répond à l’une des caractéristiques des modèles VECM. Il existe

alors un mécanisme à correction d’erreur, à long terme : les déséquilibres entre le PIB, les

prix du pétrole, le taux de change, l’investissement, les dépenses publiques et les exportations

se compensent de sorte que les séries ont des évolutions similaires à long terme.

Les résultats d’estimation obtenus montrent que toutes les variables sont significatives,

à l’exception de la variable exportation, puisque la t-statistique est inférieure à 1,96 au seuil

de 5%.

L’augmentation des prix du pétrole d’une unité a pour conséquence une hausse du PIB

de près de 9,98, à long terme. Ceci s’explique par le fait qu’une hausse des prix du pétrole

affectera positivement les recettes issues des exportations des hydrocarbures. A cet effet, un

accroissement des recettes issues de la taxe pétrolière aura pour conséquence une amélioration

des investissements d’équipement. En effet, la hausse des prix du pétrole à partir des années

2000 a eu pour conséquence la hausse considérable des dépenses publiques issues des

investissements en équipement que l’Etat a entrepris suite aux plans de relance entamés à

partir de 2001.

En effet, les prix du pétrole, en évolution croissante à partir de 2000, ont influencé

plusieurs secteurs, à savoir l’investissement qui est passé de 12585 milliard de $ en 2000 à

près de 55689 milliard $ en 2012, avec une augmentation du produit intérieur brut de 155927

milliard $ de 2000 jusqu’à 2012. Nous constatons, donc, que la hausse des pris de pétrole a

un effet positif sur le PIB et ce à long terme.

A court terme, le PIB est influencé négativement par le PIB retardé d’une période et le

taux de change, par contre il a une réponse positive par rapport aux exportations.

Quant aux variables, prix du pétrole, dépenses publiques, et investissement, elles sont

non significatives puisque la t-statistique est inférieure à la variable tabulée qui est de 1,96,

au seuil de 5%.
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II.4-Test de causalité :

La notion de causalité au sens de Granger est une approche théorique de la causalité

qui renvoie non seulement au caractère théorique de la causalité (cause-effet) mais au

caractère prédictif de l’éventuelle cause sur l’effet. En effet, selon Granger, une variable X

cause une variable Y si et seulement si les valeurs passées et présentes de X permettent de

mieux prédire les valeurs de la variable Y. Autrement dit, une variable X cause une variable Y

si la connaissance des valeurs passées et présentes de X rend meilleure la prévision de Y.

Le test de causalité de Granger revient à examiner si la valeur contemporaine de Y est

liée significativement aux valeurs retardées de cette même variable et des valeurs retardées de

X que l’on considère comme la variable causale. Le tableau suivant donne le résultat du test

de causalité entre tous les variables.

II.4.1-Test de causalité entre les variables :

L’élaboration de ce test à ces variables prises deux à deux nécessite au préalable la

détermination du nombre de retard du modèle VAR(P) avec toutes les séries. Les critères de

minimisation d’Akaike et de Schwartz obtenus montrent que le retard retenu est P= 1.
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Tableau 16 : Test de causalité entre les variables.

Source : résultat obtenu à partir du logiciel Eviews 4.0.
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A partir du tableau ci-dessus, nous constatons :

Qu’il y a une relation bidirectionnelle entre l’investissement et le PIB. Nous remarquons

que :

L’investissement cause au sens de granger le PIB au seuil de 5% pour la période

étudie car la probabilité associe (p=0,0014) est inferieur à 5%. La relation est expliquée par le

fait que l’investissent a des effets positifs sur la production. A cet effet, l’investissement cause

positivement le produit intérieur brut.

Inversement le PIB cause au sens granger l’investissement au seuil de 10%. Cette

relation est largement expliquée par le réinvestissement d’une partie des revenus issus du

produit intérieur brut.

Nous constatons que le PIB cause au sens de granger les dépenses publiques, donc il

existe une relation unidirectionnelle au seuil de 10% entre ces deux variables. Cette causalité

est largement expliquée par les dépenses de l’Etat qui sont issues des revenus générés qui est

le résultat du PIB.

Il y a une relation bidirectionnelle entre exportations et les investissements. D’une

part, les exportations causent au sens granger l’investissement au seuil de 5%. Ce qui signifie,

que lorsqu’on exporte, on génère forcément des recettes qui sont orientées vers

l’investissement (en infrastructure). D’autre part, l’investissement cause au sens de granger

les exportations au seuil de 10%. Cette relation est expliquée par le fait que la hausse des

investissements génère une hausse de la production. A cet effet, le surplus de la production est

exporté après la satisfaction de la demande interne en produit.

Pour les autre variables, le test élimine toute relation de causalité car dans tous les cas

de figure leur probabilité est supérieur à la valeur critique au seuil de 5%.

II.5-Décomposition de la variance :

L’analyse des variances fournit des informations quant à l’importance relative des

innovations dans les variations de chacune des variables du VAR. Elle nous permet de

déterminer dans quelle direction le choc a plus d’impact.
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Tableau 17: la variance de l'erreur de prévision de LPIB.

Source : résultat obtenu à partir du logiciel Eviews 4. 0.

La source de variation du PIB provient de la variable elle-même à raison de 75%. En

revanche, cette source de variation diminue pour atteindre 25.47% en fin de période. De ce

fait, 5% de ses variations provient des variations des prix du pétrole. 12% sont issues de la

variable investissement et 14.36% des dépenses publiques. 13.18% des variations du PIB sont

à l’origine de la variable taux de change. Et 29.16% de ces variations sont issues de la

variable exportation.

Tableau 18 : la variance de l'erreur de prévision de LPP.

Source : résultat obtenu à partir du logiciel Eviews 4.0.

La source de variation du prix de pétrole provient de la variable elle-même à raison

de 75%. En revanche, cette source de variation diminue pour atteindre 57.96% en fin de

période. De ce fait, 3.36% de ses variations provient des variations de l’investissement.
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5.65% sont issues de la variable dépense publique et 0.88% des taux de change. 0.82% des

variations du PIB sont à l’origine de la variable prix du pétrole. Et 31.29% de ces variations

sont issues de la variable exportation.

Tableau 19: la variance de l'erreur de prévision de lINV.

Source : résultat obtenu à partir du logiciel Eviews 4.0.

La source de variation de l’investissement provient de la variable elle-même à raison

de 74%. En revanche, cette source de variation diminue pour atteindre 48.48% en fin de

période. De ce fait, 0.64% de ses variations provient des variations du PIB. 10.94% sont

issues de la variable prix du pétrole et 21.70% des taux de change. 8.27% des variations de

l’investissement sont à l’origine des dépenses publiques. Et 9.94% de ses variations sont

issues de la variable exportation.

Tableau 20 : la variance de l'erreur de prévision de LDPG.

Source : résultat obtenu à partir du logiciel Eviews 4.0.
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La source de variation des dépenses publiques provient de la variable elle-même à

raison de 66%. En revanche, cette source de variation diminue pour atteindre 10% en fin de

période. De ce fait, 5.48% de ses variations provient des variations du PIB. 65.90% sont

issues de la variable prix du pétrole et 3.62% des taux de change. 5.78% des variations des

dépenses publiques sont à l’origine de l’investissement. Et 8.69% de ses variations sont

issues de la variable exportation.

Tableau 21: la variance de l'erreur de prévision de LTC.

Source : résultat obtenu à partir du logiciel Eviews 4.0.

La source de variation du taux de change provient de la variable elle-même à raison

de 43.76%. En revanche, cette source de variation augmente pour atteindre 58.61% en fin de

période. De ce fait, 14.09% de ses variations provient des variations du PIB. 10.42% sont

issues de la variable prix du pétrole et 8.60.% de l’investissement. 1% des variations du taux

de change sont à l’origine des dépenses publiques. Et 7.25% de ses variations sont issues de

la variable exportation.
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Tableau 22 : la variance de l'erreur de prévision de LX.

Source : résultat obtenu à partir du logiciel Eviews 4.0.

La source de variation des exportations provient de la variable elle-même à raison de

38.92%. En revanche, cette source de variation augmente pour atteindre 39.48% en fin de

période. De ce fait, 5.49% de ses variations provient des variations du PIB. 43.75% sont

issues de la variable prix du pétrole et 0.82% de l’investissement. 10.27% des variations des

exportations sont à l’origine des dépenses publiques. Et 0.17% de ses variations sont issues

de la variable taux de change.

II-6 Les fonctions de réponse impulsionnelle :

Les réponses des différentes variables à un choc du prix pétrole de 1% sont

représentées par les fonctions de réponses ci-dessus. Les résultats de ces fonctions permettent

de tirer les conclusions suivantes :

Pour le produit intérieur brut (PIB) ; l’effet d’une augmentation des prix du pétrole est négatif

pour les deux premières périodes et à partir de la 3ème période son effet est positif sur le PIB et son

intensité est moindre par rapport à l’investissement.

Pour l’investissement (INV) la fonction de réponse impulsionnelle montre que

l’impact d’un choc positif à travers les prix du pétrole aura un effet positif sur

l’investissement à partir de la quatrième période.
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Pour les exportations (X), l’augmentation des prix du pétrole s’est traduite par un effet

positif et n’est pas instantané et cela dès la première période. Cet effet connait une croissance

cumulative tout au long de la période.

Figure17 : Les fonctions de réponse impulsionnelle.

Source : résultat obtenu à partir du logiciel Eviews 4.0.
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CONCLUSION

L’objectif de ce chapitre était de modéliser l’impact de la variation des prix du pétrole

sur la croissance économique en l’Algérie. Nous avons abordé cette problématique à partir du

modèle VECM pour la période 1970-2012.

Les résultats issus de l’application des tests de racine unitaire ADF ont exhibé que les

séries en différence première sont stationnaires (elles sont intégrées de même ordre).

Ensuite nous avons procédé au teste d’autocorrélation des erreurs. Le test a révélé

l’absence d’autocorrélation et homoscédasticité des erreurs (par l’application du teste

d’hétéroscédasticité) et normaux (par l’application du test de normalité).

L’ordre d’intégration de nos variables était similaire, ce qui nous a emmenés à tester la

relation de cointégration entre nos variables. Ce test nous révèle l’adoption du modèle

autorégressif à correction d’erreur.

D’après les résultats d’estimation obtenus, on note l’existence d’une relation de

cointégration entre les prix du pétrole et les variables choisies. Cela veut dire qu’il existe un

effet de LT des PP sur les indicateurs économique ;

La décomposition de la variance fondée sur des modèles VAR montre que les

variables économique choisi s’explique par les prix du pétrole ;

Les fonctions de réponse impulsionnelle montrent qu’un choc positif sur les prix du

pétrole aura un effet positif sur les indicateurs économique choisis.
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Conclusion générale

L’analyse de l’impact des fluctuations du prix du pétrole sur la croissance

économique en Algérie nous a permis de démonter l’importance de cette matière dans

l’économie algérienne.

En effet les fluctuations des prix du pétrole se traduisent par un déséquilibre de

l’ensemble des indicateurs étudies, ainsi, les exportations, l’investissement, le taux de

change, et les dépenses publique.

L’objectif principal de notre recherche était d’étudier l’impact de la variation des

prix du pétrole sur la croissance économique en Algérie. Cette analyse a permis de montrer

la forte sensibilité de l’économie algérienne aux fluctuations des prix de pétrole.

Dans un premier temps, on a étudie la situation de l’économie algérienne durant la

période 1970-2014 qui est caractérisée par un développement économique et social.

L’évolution de ces deux derniers améliore nettement la situation financière du pays. Par la

suite nous avons évoqué la mise en œuvre des plans de relance économique.

Dans un seconde temps, on a montré que le secteur des hydrocarbures occupe une

place primordiale a travers sa contribution au niveau de la production de la

commercialisation et de la fiscalité dans les recettes totale de l’Etat. Après avoir présenté

ce secteur on a procédé a une analyse graphique qui nous permis d’expliquer la nature des

relations qui existe entre les fluctuations des prix du pétrole et les différents indicateurs

économiques en l’Algérie. De ce fait, les fluctuations du prix du pétrole induisent

réellement un impact sur les exportations, le budget de l’Etat, l’investissement, et le taux

de change.

Pour mieux comprendre la relation qui existe entre la variation du prix du pétrole

et la croissance de l’économie algérienne, on a tenté de mesurer le lien empirique entre les

prix du pétrole et les indicateurs économique par une analyse économétrique sur la période

1970-2012.

Dans un premier temps on a déterminé les variables qui influencent le PIB en

Algérie, ensuite on est passé à une modélisation économétrique du PIB, en utilisant une

approche économétrique basée sur le modèle VECM, dans l’objectif d’étudier la relation

de long terme.
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A partir de cette approche on a constaté L’augmentation des prix du pétrole a pour

conséquence une hausse du PIB, à long terme. Ceci s’explique par le fait qu’une hausse

des prix du pétrole affectera positivement les recettes issues des exportations des

hydrocarbures. A cet effet, un accroissement des recettes issues de la taxe pétrolière aura

pour conséquence une amélioration des investissements d’équipement. En effet, la hausse

des prix du pétrole à partir des années 2000 a eu pour conséquence la hausse considérable

des dépenses publiques issues des investissements en équipement que l’Etat a entrepris

suite aux plans de relance entamés à partir de 2001.

En effet, les prix du pétrole, en évolution croissante à partir de 2000, ont influencé

plusieurs secteurs, à savoir l’investissement qui est passé de 12585 milliard de $ en 2000 à

près de 55689 milliard $ en 2012, avec une augmentation du produit intérieur brut de

155927 milliard $ de 2000 jusqu’à 2012. Nous constatons, donc, que la hausse des pris de

pétrole a un effet positif sur le PIB et ce à long terme. Au terme de notre étude, on a pu

confirmer la première hypothèse posé.

La difficulté de l’économie algérienne est fragilisée par sa quasi-dépendance vis-à-

vis des recettes provenant des exportations des hydrocarbures. A cet effet, l’Algérie devra

diversifier son système productif et développer l’industrie et l’agriculture afin de

s’épargner de la rente pétrolière qui fragilise l’équilibre de son économie. Bien que

disposant d’importantes ressources d’hydrocarbures, elle doit préparer sa transition vers un

modèle énergétique basé sur les énergies renouvelables.



Bibliographie



BIBLIOGRAPHIE

81

Ouvrages :

1- BEITONE. A, CAZORLA. A, DOLLO. C, et DRAI. A-M., (2007), « Dictionnaire des

sciences économiques »,2ème édition, Armand colin, Paris;

2-BOURBONNIS Régis., (2000), « Econométrie : Manuel et exercices corrigés », paris: 3ème

Ed. Dunod;

3-COPINSCHI, Philippe., (2010), « le pétrole, quel avenir : analyse géopolitique et

économique, 1ère édition, DEBOECK, Paris;

4-DUROUSSET, M., (1999), « Le marché du pétrole », Ed. Ellipses, Marketing S.A, Paris ;

5-GUELLEC D, RAPPEL P., (2001), « les nouvelles théories de la croissance », Ed. La

Découverte, Paris;

6-KHOUALED Mohammed., (1990), « Genèse et appropriation de la rente pétrolière :

accumulation ou recyclage », Alger : OPU;

7-MULLER Jacques., (2004), « Manuel et application économique », Dunod, Paris,;

8-NOUSCHI, André., (1999), « pétrole et relation international depuis 1945 », Ed Armand

colin, Paris;

9-PERROUX François., (1961), « L'économie du XX° siècle», édition PUF, Paris;

10-SABY S, SABY D., (2000), « les grandes théories économiques », Ed. Dunod, Paris ;

11-VERLET Martin., (1995), « coopérer avec l’Algérie : convergences et solidarités », Ed

Publisud, Paris;

Thèses et mémoires :

1-ASLOUNE, Khadra., (2011), « estimation des effets de changement des prix du pétrole sur

la croissance économique en Algérie », mémoire de master, Université A. Mira, Bejaia;

2-HAOUA, K., (2012), « L’impact des fluctuations du prix du pétrole sur les indicateurs

économique en Algérie », Mémoire de magister Es-Sciences Economique, Université Tizi-

Ouzou ;

Articles :

1-Ambassade de suisse, (2013)., « Algérie : la situation économique année 2012 », rapport

économique.

2-Armand Colin, (2013)., Revue internationale et stratégique, Edition Dunod, N° 91;



BIBLIOGRAPHIE

82

3-ARROUS, J., (1997), « Les théories de la croissance », cahiers français n°279, Paris;

4-BAFD/OCDE., (2008), « Perspective économique en Afrique », Algérie ;

5-BAFD/OCDE., (2014), « Perspective économique en Afrique », Algérie, Ed PNUD ;

6-BENABDALLAH Y, OUKACI K, et CHETTAB N., (2009), « l’économie algérienne face

à la crise : effets de la conjoncture ou vulnérabilité structurelle », Colloque International à

Rabat ;

7-BENDERRA, Omar et HIDOUCI, Ghazi., (2004), « Algérie, économie, prédation et Etat

policier », comité justice, n° 14 ;

8-British Petroleum., (2009),Statistical review of world energy;

9-BUDDOR Julien., (1998), « l’industrie pétrolière mondiale : raréfaction, cout de

production et surplus pétrolier », Revue d’économie industriel n°86 ;

10-CALADO Marco (2009-2010), « pourquoi le prix du baril de pétrole fluctue autant ? » ;

11-CHAKIB, Cherif, (2012), « programme d’ajustement structurel et résultats socio-

économique en Algérie », revue science humains, n°18 ;

12-CHEBBAH, Khaled, (1980-2005), « évolution du commerce extérieur de l’Algérie »,

revue campus, n°7 ;

13-Confluences méditerranée, (2003), « Algérie- contre-performances économique et fragilité

institutionnel », n°45 ;

14-Direction général trésor, (2013), « les hydrocarbures en Algérie : chiffre clefs » ;

15-Direction général trésor, (2013), « situation économique de l’Algérie : perspectives

2014 » ;

16-DUROUSSET M, (1999), « le marché du pétrole », Ed. Ellipses, Marketing S.A, Paris ;

17-KPMG, (2012), «guide investir en Algérie » ;

18-KPMG, (2014), « guide investir en Algérie » ;

19-MEKHELFI Amina, (2014), « Evolution des exportations gazières de l’Algérie et son

impact au sein de l’opec (1970à2012). Université kasdi Merbah-ouargla. N°05 ;

20-ELMOUBAREK Mohamed, DAOUD Fatiha, (2014), « la contribution des finances

publique dans le développement de l’économie Algérienne », université de Sidi Bel Abbes,

N°11 ;



BIBLIOGRAPHIE

83

21-Flash économie, (2013), « Algérie : une croissance dynamique malgré la dépendance

accrue aux hydrocarbures », n° 555 ;

22-HERVELIN, Marc et BOUCHOUS Jacques, (2015), « source et limite de la croissance »,

Melchior.

23-Lexique économique. www.andlil.com consulté le 07/11/2013.

24-Ministère de finance, (2011), « situation économique et financière de l’Algérie » ;

25-NGOUDI, Etamislas, (2005), « gestion des ressources pétrolière et développement en

Afrique » ;

26-RAJHI, M, BENBDALLAH, M et HMISSI, W, (2005), « impact des choc pétrolier sur les

économies africaines : une enquête empirique », HOUSTON.

27-Sophie MERITET, (1996-2006), « Maitre de conférences », CGEMP, Université paris

dauphine ;

28-YAISI, Farid, (2006), « géopolitique du pétrole et du gaz : quelle perspectives de

coopération Nord-sud ? », université de Bejaia ;

Sites web :

http:// www.index mundi.com

http:// www.eia.doe.gov

http:// www.andlil.com

http:// www.économie.gouv.fr



84

La base des données : en milliard de dollar

obs PIB PP TC X INV DPG
1970 4863.48 2.09 4.93 1073.5 5866 1705
1971 5077.2 2.8 4.91 936.36 5757 1899
1972 6761.78 2.8 4.48 1382.75 6739 2158
1973 8715.1 3.1 3.96 2222.67 8376 2223
1974 13209.7 14.3 4.18 5118.63 11540 2913
1975 15558 11.98 3.91 5241.3 12523 3431
1976 17728 12.21 4.16 5860.03 12932 3604
1977 20972 13.74 4.14 6414.58 15196 3690
1978 26364 13.8 3.96 6732.39 18252 3819
1979 33243 14.52 3.85 10355 16942 4963
1980 42345 35.1 3.83 14541 17324 4834
1981 44349 39.5 4.31 15339 18706 5167
1982 45207 35.9 4.59 13980 19013 5457
1983 48801 30.5 4.78 13636 19831 5746
1984 53698 29.7 4.98 13806 20477 6085
1985 57938 28.9 5.02 13664 21494 6085
1986 63698 14.9 4.7 8188.004 18542 5768
1987 66742 18.6 4.84 9525.77 14834 5463
1988 59089 14.2 5.91 9163.45 16019 5829
1989 55631 16.9 7.6 10369 16868 5345
1990 72045 22.2 8.95 14146 16115 5425
1991 45715 18.3 18.47 13311 14630 5940
1992 48003 19.9 21.83 12154 13417 6493
1993 49946 17.8 23.39 10880 12603 6467
1994 42543 16.3 35.05 9585.15 13158 6725
1995 41764 17.6 47.66 10940 13268 7001
1996 46941 21.7 54.74 13970 12789 7281
1997 48178 19.5 57.7 14890 12294 7427
1998 48188 12.9 58.73 10880 14860 7650
1999 48641 17.9 66.57 13040 14554 7841
2000 54079 28.6 75.25 22560 12585 8037
2001 55181 24.9 77.21 20002 14676 8238
2002 57053 25.3 79.68 20012 16681 8485
2003 68019 28.9 77.39 26028 17017 8341
2004 85014 38.24 72.06 34067 22775 9482
2005 102340 54.41 73.27 45036 25346 9219
2006 117170 65.14 72.64 54613 26131 9932
2007 135800 72.45 69.29 60163 32700 10245
2008 170999 99.1 64.58 79298 36599 10643
2009 140580 61.6 72.64 45194 47415 11038
2010 159430 79.9 74.38 57053 48095 11687
2011 183400 112.9 72.93 73489 53987 12336
2012 210006 110.7 77.53 71866 55689 13180
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Modèle 3 LTCH

Modèle 2 LTCH
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Modèle 1 LTCH

Modèle 1 DLTCH
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Modèle 3 LPIB

Modèle 2 LPIB



88

Modèle 2 DLPIB

Modèle 2 LX

Modèle 2 LX
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Modèle 2 DLX

Modèle 3 LDPG



90

Modèle 2 LDPG

Modèle 2 DLDPG
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Modèle 3 LINV

Modèle 2 LINV
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Modèle 1 LINV

Modèle 1 DLINV
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Tableau : les valeurs critiques de la constante et de la tendance du test de DF

N
Modèle (2) Modèle (3)

Constante Constante trend
1% 5% 10% 1% 5% 10% 1% 5% 10%

25 3,41 2,61 2,20 4,05 3,20 2,77 3,74 2,85 2,39
50 3,28 2,56 2,18 3,87 3,14 2,75 3,60 2,81 2,38
100 3,22 2,54 2,17 3,78 3,11 2,73 3,53 2,79 2,38
250 3,19 2,53 2,16 3,74 3,09 2,73 3,49 2,79 2,38
500 3,18 2,52 2,16 3,72 3,08 2,72 3,48 2,78 2,38
     ∞ 3,18 2,52 2,16 3,71 3,08 2,72 3,46 2,78 2,38 
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Résumés :

La dépendance de l’Algérie vis-à-vis des recettes d’hydrocarbure justifie la

vulnérabilité de son économie face aux fluctuations des prix du pétrole considérée comme

principal facteur atteinte à la croissance, à la distribution des ressources et plus

particulièrement à la stabilité macroéconomique du pays.

L’objectif principal de notre recherche est d’étudier l’impact de la variation des prix

du pétrole sur la croissance économique en Algérie. Cette analyse nous permis de montrer la

forte sensibilité de l’économie algérienne aux fluctuations des prix de pétrole. Pour ce faire,

nous avons tenté d’étudier la situation de l’économie algérienne, ensuite nous avons évoqué

l’aspect théorique relatif aux rôles joués par le pétrole et son importance dans la croissance

économique.

Enfin, une analyse économétrique a été faite afin de confirmer et d’affirmer nos

hypothèses et de répondre a notre problématique de recherche.

Les mots clés : croissance économique, Produit Intérieur brut, prix du pétrole, analyse

économétrique.


